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Affaires militaires.
1,6 niudois vient dc publier, sur

les diverses iranstormations i uc subit actuel­
lement notre organisation mi itaire> une série 
d a rtic les  de cUitiqilë (}ui paraissent avoir 
Irappé quelques personnes. Il semble, en effet, 
à les lire qu’on ait devant soi un écrivain pos­
sédant parfaitement la matière dont il dis­
cute et on com()rend ijue, cela étant, les ac- 
cusalioMS portées lassent quelque impression» 
On nous cemandc e c u ü e 'n b ü s  cn pensons. 
Voici :

* 
«  «

L’éctïvain du Nouvelliste accuse le Conseil 
fédéral de désorganiser l’arm ée en violant la 
constitution et les lois> accusation grave assu­
rément et bien faite» comme il le dit lui-mé- 
mO, pour ébranler dans leur patriotisme ceux 
qui y croiraient. Voyons si elle est fondée et 
sur (juoi elle [lorte.

Tout d ’abord on s’attaque à la transforma­
tion simultanée dc ra rm e n ic U t ; des rcgle- 
hicnls laeiiqlies c l des unités stratégiques. 
C ë s t ,  (lit-on, trop de changements à la fois ; 
il eût mieux valu s’y prendre par étapes.

Cela, on le reconnaîtra, est une affaire d ë p -  
pri'ciation. Toute transformation implûjuc une 
désorganisation momentanée ; cette déstArgn- 
nisation frappe même si fortement l’écrivain 
du Nouvelliste (luïl ne se sert [>as d 'un  autre 
terme et omet de dire qu’à la (lériodc de dé­
sorganisation doit succéder une reconstitution 
(pli sera un renforcement, si tout au moins la 
réforme cn elle-même est bonne, cc (juën 
u ’ose pas sérieusement contester. Mais [uiisquc 
désorganisation momentanée il y a —  ce qui 
est aussi inévitable (fuïndiscuté — ne valait-il 
pas mieux profiter de ce mal passager pour 
refondre simultanément tout ce qui doit êlre 
refondu, plutôt que de prolonger le malaise cn 
faisant successivement cc qui pouvait être fait 
au même m om ent? Nous pensons que le plus 
t(Ât sera le mieux pour revenir à la stabilité et 
que dès l ïn s tan t  où des nécessites im [«rieu­
ses commandaient la transformation de l’ar- 
memeiU e t le remaniement des règlements 
(aciiqucs qui en est le corrolaire obligé, dès 
l’instant où on se [iroposait de modifier aussi 
l’organisatiou stralégicjue de l'armée, on a bien 
fait de profiler du calme où nous sommes 
pour faire les trois opérations en môme tem[)s 
c ts a n s  plus tarder.

Sans doute, il y a eu des retards dans la fa ­
brication des armes. Ils parviennent de diver­
ses circonstances connues : de la remise de ia 
fabrication à l’industrie du pays qui a dù com­
mencer par se créer un outillage ; de quelques 
changemenls de détail apportés, en cours de 
fabrication, aux ordonnances primitives : de 
la difficulté du contrôle dans un système qui 
repose sur la jiarfaite identité de toutes les 
pièces du fusil, de façon à ce f(ue l’une d ’en ­
tre  elles puisse s ’adajiter indistinctement à 
toutes les armes. Mais en dépit dc ces retards, 
deux divisions auront été armées à nouveau, 
cette année : l'an prochain on arm era les six 
autres, plus (juatre brigades de landw ehr; en ­
fin, en 1893, les douze aulres brigades de 
landwehr auront, elles aussi, touché le fusil 
modèle 89 et Topération sera terminée pour 
toute Tinfnnterie. Quant à l’enseignement des 
règlem ents nouveaux, il est donné simultané­
ment avec la remise des nouvelles armes à la 
troupe.

L ëcrivain  du Nnnrelliste reconnaît i)icn 
q u ë n  ne peut rendre le Conseil fédéral resimn- 
sable d e  Taffaiblisscmcnt momenlané (jui ré- 
stdtc de Tintroduclion du fusil el des règle­
m ents nouveaux. Il lui reproche pourtant de 
n ’avoir pas soumis ceux-ci à la sanction de 
l’Assemblée fédérale. Cela s’est fait précédem­
ment, il est vrai, mais il y a longtemps ijiTon 
a reconnu les inconvénients d ’un système qui 
donne à un règlement la valeur d ’un acte lé­
gislatif et qui, pour rester dans la stricte pro­
cédure [larlementaire, exigerait Tinlcrvention 
du législateur toutes les fois que la pratique 
m ontre la nécessité dc changer un règlement 
sur un j)oint ou sur l’autre. Il y  a bien peu 
de règlemcnls cn vigueur actuellement dans 
différentes arm es et sur lesipiels TAssemhlée 
fédérale ait é té  appelée à so. piimonecr. ITAs- 
scmbléc fédéralo le sail e t  n 'a pas réclamé.

Au surplus, le nouveau règlement jiour les 
exercices de l’i'nfantcric n ’est nas encore défi­
nitivement a rrè lé  dans son texte : il a été e n ­
tendu que les changements reconnus nécessai­
res par l’expérience y seraient introduits à la 
fin de  Tan.

«•# *
Nous n’avoDS pas l’intention de discuter 

avec le Nouvelliste Tutilité des coiqis d 'armée 
et leur adaptation aux conditions topographi­
ques el stratégi(iucs de la Suisse. Nous ad­
mettons qu ’on puisse difl'érer d ’avîs à cet

iOSk

égard, lout comme, on pouvait différer d ’avis 
ôür Torgënisation de Tiiifànterie ën régiments 
et cn brigades, décrétée en 1874. Tout est 
matière à discussion e t  personne en Suisse, pas 
même Tétat-major de Tarmée, ne prétend pos­
séder la vérité intégrale.

Mais ce que nous contestons, c ’est que la 
loi dit été pioposéc pur le Conseil fédéral sans 
élude prcalaliie ct (pie de son application doive 
résulter un accroissement des effectifs des 
états-majors. Ici l'écrivain du Nouvelliste mon­
tré  (jii’il ilë s ’ést pas suffisamment enquis des 
faits avant de prendre la plume, ce qui est un 
grand tort, en matière militaire surtout, où la 
précision est de rigueur.

Et d’abord, l’institution des coiqis (Tannée 
a été créée d ’une façon absolument régulière 
en ce qui concerne la [irocédurc législative dt 
parlementaire, soit par le moyen d ’une loi 
dérogeant à la loi organique. Elle a fait dans 
les deux conseils de l'Assemblée fédérale 
Tobjet de délibérations sé r ieu ses ;  elle a été 
régulièrement votée ; élîe a subi le stage du 
refereiTdum ; elle n’est entrée en viguetir (|ue 
toutes les formalités remplies. Assurément, si 
elle n ’a soulevé aucune opposition, ni dans les 
commissions des conseils, ni dans les conseils 
dulL-mêmes, pi dans le peuple, cc n’est pas à 
elle(iu’il en faut faire un grief. Les arliclcs de 
critique de MM. les colonels Elgger, llolhplelz 
ct Lecomte ont été lus avec soin par tous ceux 
que la question pouvait intéresser, mais s ’ils 
n ’ont pas convaincu, après tout cc n ’est pas à 
la loi ([u’on peut équitablement s’cn prendre. 
La loi répond à quelques-unes des observations 
formulées par ces écrivains militaires. C ë s t  ainsi 
q u e M . le colonel Lecomtc, qui reproche aux 
cor[)S d ’arm ée le surcroît dc dépense qu ’ils 
occasionneront, projiosait ([u’au lieu de quatre 
on cn fit huit en encadrant dans les huit divi­
sions de Télite les douze brigades de landwehr. 
Le bul à poursuivre, lisons-nous dans la Revue 
m ilitaire, est « le développement progressif 
» de la landwehr e t  son assimilation à Télite 
» [lour former Tarmée active. C'est un idéal 
» plus simple, plus modeste, mais aussi plus 
» sûr et plus rationnel ». Et aussi plus coûteux, 
faudrail-il ajouter, pour TElat el pour les ci­
toyens. Ün se demande ce que diraient le 
peuple suisse et en jiarliculier le Nouvelliste 
quand îe Conseil fédéral s ’aviserait dc pro­
poser « l’assimilation de la landwehr à Télite 
pour former Tarmée active » et ce qu’en pen­
serait le département fédéral des finances. 
L’ordonnance sur les corps d ’armée a tranché 
la question d ’une façon plus pratique en disant 
(fuc le corps d’armée est formé ( e  deux divi­
sions d'élite, mais que d 'autres corps, d ’élite 
ou de landwehr, peuvent lui être adjoints.

Mais venons-en au reproche de précipitation 
que formule le Nouvelliste. Il y a plusieurs an­
nées que Tétat-major étudie la  création des 
corps d’armée, sur Tordre de feu M. le colonel 
IM'yffcr. Tous les travaux préparatoires avaient 
été faits déjà du vivant de cet officier dont !e 
Nouvelliste ne contestera ni les connaissances, 
ni le sens pratique, ni le tact de ce qui conve­
nait à  son pays. C’était le secret de Polichi­
nelle (me le colonel iffyffer, élu général, aurait 
immédiatement rc(juis la formation des corps 
et eût, au besoin, usé à cette fin de ses a t t r i ­
butions de général en chet. Depuis plusieurs 
années, l’enseignement de Tétat-major dans ies 
écoles centrales était fondé sur cette création.

11 est d’ailleurs inexact (juc M. le colonel-di­
visionnaire Sciiweizer, dans le cours pour of­
ficiers supérieurs qui a eu lieu cet ét(5 à Lu­
cerne, ait attaqué es corps d 'arm ée c t  n’aît 
trouvé en leur faveur d 'au tre  argum ent (jue 
celui-ci : qu’il sera plus facile, en cas de 
guerre, dc rétablir les divisions cn dislo(juant 
les corps d ’armée que de former le corjis d 'a r­
mée en encadrant les divisions. M. le colonel 
Schweizer, qui est un des auteurs de la loi, a 
exposé, en professeur s’adressant à des offi­
ciers supérieurs, la discussion que la création 
des corps avait provoquée; il a e.xaminé cn 
jiarliculier les argum ents opjiosés à celle créa­
tion jiar M. le colonel Kolliplelz, puis après 
avoir résum é le jioiir ct le contre, d a conclu 
cn disant (ju’à tout le moins la création des 
cor )s par une loi avait cet avantage considé- 
rab e de permettre qu'on en constituât, en 
temps (ie paix, le commandement et les états- 
majors,lout en perm ettant, suivant les circons­
tances et les besoins, de reformer lout ou par­
tie dos divisions. (Tétait une réponse à l’a rg u ­
ment donné aussi [lar la lievue militaire  (jue la 
création dc quatre  corps sur un type unique 
ct immuable rendait l’organisation de Tarmée 
moins souple, moins maniable, moins pratujue 
en un mot.

Il n ’est jias vrai mm jilus (juo la création 
(les corjis augmente le nombre des officiers 
sujiérieurs e t  les effectifs des clals-majors. Tous 
les éléments dc  Tétat-major du corps d ’armée 
sont empruntes aux divisions. Il y aura, su r­
tout dans les gi’ades supérieurs, réduction no­
table et non pas augmentation : ainsi au lieu 
de huit colonels-brigadiers d ’artillerie, il n’y 
en aura plus que quatre ; au lieu de 24 lieute­
nants-colonels ou majors d ’artillerie, comman­
dants de régiment, il n ’y en aura plus que 42; 
4 commandants dc bataillon du train au Heu 
de  8 ;  4 commandants du parc au lieu dc  8 ; 
4 ingénieurs dc corps d’arm ée au lieu de 8 [et 
ainsi de suite. Il y aura plus de cent places

d ’officiers supprimées dans les états-majors et 
les corps spéciaux, de Télite seulement, et cela 
surtout dans les grades supérieurs el partant 
les plus coûteux. L’économie qui en résultera 
compensera et au-delà les 10 à 15,000 fr. ( Q 
que coûteront les bureaux des quatre cominart- 
dants de corps, nouvellement créés.

» *  •
L’écrivain du Nouvelliste accuse encore le 

Conseil fédéral d’avoir méconnu la volonté de 
TAssemblée fédérale en appelant ù des com­
mandements des fonctionnaires militaires, ainsi 
MM. ies colonels Feiss et Rudolf. En fait, il 
n ’existe pas d ’incompatibilité de ce genre et 
TAssemb ée fédérale n ’a pris aucune décision 
de ce chef. Le Conseil fédéra! a donc agi dans 
sa compétence et sous sa responsabilité lors­
qu’il a voulu que des officiers qui ont la mis­
sion d ’irtslFuire les triiupcs et leurs cadres à 
tous les degrés et qui durant loule Tannée ont 
des question^ to u c ian t  le commandement des 
troupes à  résoudre, eussent aussi Toccasion de 
s’exercer pratiquement eux-mêmes au com­
mandement, ne fût-ce que d ’une façon tem ­
poraire. C ë s t  dans cet esprit que ces nomina­
tions ont été faites. II n’y a eu là aucune vio­
lation de la loi.

Nous n 'en saurions voir non plus dans ic 
fait (jue le Conseil fédéral a chargé Tinstruc- 
Icur en chef de la cavalerie de remplacer pro­
visoirement le chef de cette arme. 11 a été ex­
pressément dit que cette réunion des deux fonc­
tions sur une même tête était provisoire, leur 
réorganisation étant à Tétude. H n ’y a jias de 
gouvernement qui ne prenne ct qui ne soit 
obligé de prendre, dans certains cas, des m e­
sures transitoires de ce genre.

Nëus ne relèverons non plus qu’en jiassant 
quelques-unes des inexactitudes de fait dont 
lëcrivain du Nouvelliste sème son argum enta­
tion. M. le colonel Bleuler (ju’il apfielie chef 
d ’arm e dc Tartillerie et (jui n’a jamais rempli 
CCS fonctions commande actuellement le lit* 
corps. M. le colonel Rudolf, dont le Nouvelliste 
fait le commandant du III* corps, est le com­
m andant de la V* division. Nous en passons. 
Encore quand on se pose en accusateur [lubiic 
faudrait-il prendre soin de se renseigner el ne 
pas argum enter sur des faits faux e t  faciles 
pourtant à vérifier.

Enfin, le Nouvelliste fait au Conseil fédéral 
un crime de n’avoir pas d 'emblée demandé à 
l’Assemblée fédérale Tentier des crédits de 9 
millions nécessaires pour la mise en état de dé­
fense du Gotiiard. Les récriminations qu’il 
formule ayant pris un tour très personnel dans 
certaines de ses rédactions, il ne sera pas  inu­
tile de rappeler que tous les faits qu'il allègue 
touchant les travaux du (Jothard remontent, 
en tan t qu’initiative, à l'administration de feu 
M. le conseiller fédéral Ilertenstein, dont la 
prudence e t  l’économie étaient traditionnelles. 
Après M. liertenstcin , son successeur M. 
Hauser n ’a pu (jue continuer Tœuvre com­
mencée dès 1884. Pourquoi Técrivain du Nou­
velliste a-t-il attendu jusiju’à ce jour jiour pu­
blier ses criti((ues ?

*•  #
En résumé, Tauleur des articles du Nouvel­

liste nous parait avoir, contre la création des 
corps d 'arm ée,des scrupules que nous supposons 
puisés aux meilleures sources. Il les a exposés 
avec la plus entière bonne foi, mais il est re ­
grettable que, pour donner à son réijuisitoire 
plus de volume apparent, il l’ait grossi de faits 
accessoires, cn partie prescrits par les événe­
m ents, en partie inexacts. S’il se fût enquis 
dos travaux jioursuivis par Tétat-major depuis 
des années et de renseignem ent qui se donne, 
depuis (les années aussi, dans nos écoles cen­
trales, ii eût certainement évité certaines affir­
mations qui sont de nature à affaiblir la portée 
de son opposition.

Ajirès quoi, lorsqu’il exhorte à la prudence 
et à la circonspection, nous sommes entière­
m ent de son avis.

Nous aimerions cependant que les questions 
si délicates toucliant à l’organisation militaire 
e t à la défense du pays fussent toujours traitées 
avec calme et sans prcoccuj>ation personnelle. 
C'est le devoir surtout des hommes qui, en pa­
reille nialicre, ont, ou ont eu, charge d 'âmes.

Le budget fédéral.
Le correspondant bernois du Journal de 

Genève fait à Tendroit du déficit que présente 
ie budget fédéral la môme observation (jue 
nous avons déjà formulée : il s’agil du sys- 
lèmc de comptabilité en usage au Département 
fédéral des chemins dc 1er, d ’après lequel les 
budgets extraordinaires sont confondus avec lo 
budget ordinaire.

Le projet de budget pour 1892, dit-il, ici (jue le 
Conseil fédéral Ta arrêté le 24 octobre el iju’il le sou­
met à l’Assemblée fédérale, prévoit 1)9,050,000 fr. de 
recettes et 82,282,000 fr. de dépenses, c’est-à-dire un 
déficit de 13,232,000 fr.

La situation financière de la Confédération, si ré- 
juissanle jus((u’ici, est-elle donc en passe de se gâter, 
voire môme de devenir mauvaise f

Il y a dans les expériences faites ‘depuis quelques 
années une forte présomption qu’il n en est rien. Les 
budgets de 1888, 1889 el 1890 prévoyaient des défi- 
ciUda 800,000, 1,058,000 et 13,000,000 fr.; les

{]) C’cet le chiffre porté au budget dc 1892.

(îomptes d’Elal de ces mêmes années donnent des 
ôo/ù de 1,327,773,1,136,094 et 932,870 fr. Quant à 
l’année courante, le budget prévoyait un excédent (le 
dépenses de 12,431,000 fr., el il semble déjà certain 
que les recelles dépasseront au conlraire largement 
les dépenses. On le voit, Técart est grand enlre les 
prévisions el la réalité. Est-ce de bonne adininislra- 
liuii i  Jifone ne le pensons pas, el nous dirons bientôt 
pourquoi.

Dans ce coup d’œil eu arrière, on esl frappé du 
saut qui se produit loul à coup, dn budget de 1889 à 
celui de 1890, dans le sens pessimiste, sans que pour 
cela le résultat des comptes d’Elal correspondant à 
ces budgets soil plus mauvais. Dans les budgets de 
1890, 1891 et 1892, les déficits prévus montent aux 
sommes considérables de 13, 12 el 13 millions. C'esl 
évidemment sur ce point qu’il faut porter notre al- 
lenliou pour nous rendre un comple précis des chan­
gements survenus dans notre situalion financière.

Or voici ce que uous trouvons.
En juin el juillet 1889, TAssemblée fédérale et le 

Conseil fédéral ont dé'*idé, à la suile de TalTaire 
Wohigemuth, que la Confédération emprunterait 25 
millions, qui seraient employés aux dépenses extraor­
dinaires suivantes : introduction du nouveau fusil cl 
de la nouvelle poudre, achèvemenl des fortifications 
du Gothard. L ’emprunt de 1889 figure dans le compte 
d ’Etat de 1889 en augmenlalioa du passif et de Taclif 
(voir au résumé du mouvement des capitaux). Les 
dépenses prévues alors continuent à s’efiecluer depuis 
lors. Dans le budget de 1892, elles sont pour
12,1.53,000 fr. daus le déficit annoncé de 13,232,000 
(6,533,000 pour les nouveaux fusils, 3,600,000 pour 
la nouvelle munition, 2,000,000 pour les fortifications 
du Gothard). Sans elles, le déficit ne serait plus que 
de 1,078,400 fr.

Cette remarque faite, il sera facile de comprendre 
toul ce quïl y a de fictif dans ce gros déficit. Lëm ­
prunt de 25 millions ou ce qu’il en reste figure cha­
que aunée dans l’inventaire de la fortuue de la Con­
fédération, et c’est fort bieo. Mais au compte d’admi­
nistration annuelle, les dépenses faites à Taide de cel 
emprunt figurent seules, saus contre-partie aux re­
cettes, et cela nous paraît critiquable. Il y a là une 
rupture d’équilibre qui conduit à ce déficit apparent 
el non réel. Jusqu’à ce que les dépenses prévues en 
1889 aient élé effectuées ou aient mangé la somme 
empruntée, ce déficit apparent se retrouvera dans les 
budgets el les comptes. Chose singulière el qui mar­
que bien ce qu’il y a d’irrégulier dans le système de 
comptabilité adopté : plus on avancera daos les dé­
penses ordinaires prévues, plus ou se rapprochera de 
la disparition du déficit. Agréable déficit, que Ton fait 
disparaître en dépensant !

A notre avis, le seul système logique et clair aurait 
élé de tenir uu comple séparé de Temprunt et de son 
emploi, el de n’inscrire aux dépenses du comple 
d’Elat et du budget que la somme nécessaire au ser­
vice des intérêts et, à partir dc 1893, à Tamorlisse- 
ment.
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Lettre de Paris.
(De noire correspondant particulier.)

Paris, 24 novembre.
Les fonds secrets. — Tarif douanier. ü n  incident de 

police. — Au palais de justice.
La (luestion des fonds secrets, qui esl, avec 

celles (lu budget des cultes, de Tambassade 
française au Vatican e t quelques aulres encore, 
Tune des difficultés que le cabinet doit sur­
monter clia(|ue année, a passé celle fois-(ii 
avec une assez grande facilité. On a disiîuté, il 
es t vrai, il y a eu même quelques incidents, 
M. Floquet a rajtpelé aux convenances Tora- 
teur boulangiste qui racontait que M. An­
drieux, préfet (le police, faisait surveiller Gam- 
betla, alors président de la Chambre, et M. de 
Cassagnac, qui n’a pas toujours des boutades 
aussi justes, s 'est écrié que (lamlietta aurait 
été bien heureux dc recevoir de son vivant les 
éloges que lui décernait M. Floquet. Mais tout 
cela s ë s t  aisément term iné par  le vote du cré­
dit contesté, cl la majorité n'a jias m êm e jugé 
utile d’organiser un coiitnile nouveau pour des 
dépenses dont le caractère même est de devoir 
échapper à loule [lublicilé.

Comme M. Constans Ta dit en quelques 
mots, les fonds secrets sont la jiierrc de tou­
che de la confiance que possède le ministère. 
A toute éjioque Topjiosition a protesté contre 
cette institution, quitte à la (téfendre avec 
énergie une fois arrivée au pouvoir. II faut 
donc considérer le résultat du vole comme 
confirmant en plein les victoires jiaiïemenlai- 
res (irccédemmcnt remportées par le cabinet, 
et la situation ministérielle comme ne laissant 
aucune inquiétude.

Remarquons enfin que la droile n a poinl 
fait à cet égard dëpposilion systématique. La 
majorité de ses m em bres se sont abstenus, ce 
qui équivaut à dire q u ï ls  auraient voté jiour le 
maintien des fonds secrets, qui sont à jieu jirès 
indispensables dans uu grand jiays, s’il iTy 
avait eu en même tem ps une (juestion de con­
fiance posée. M. de Cassagnac déjilorc dans 
VAutorilê cette attitude, qui lui parait une vé­
ritable abdication dc la polilitjue dëpposilion.

A jiropos du budget de Tintérieur, M. Cons­
tans a profité jiour démenlir les bruits répan­
dus au sujet de M. Ilerbctte. Les irrégularités 
constatées dans le service [lénilenliaire ne 
concernent, parait-il, nullement ce haut fonc­
tionnaire. Ce point réglé grâce à une (jueslion 
des plus opportunes de M. Lasserre, député de 
Tarn-et-Garonne, on a passé ou budget du mi­
nistère des finances.

Au Sénat, la discussion des tarifs de doua­
nes am enait hier M. Ferry  à la tribune. C ë s t  
le second grand discours q u ï l  prononce depuis 
sa rentrée dans la vie parlementaire, et le su c î-  
eès qu’il a rem porté en affirmant que les trai­

tés de commerce étaient une e rreur, ne laisse 
guère de doute su r  l ïs su e  du débat. Je  n ïn -  
siste pas sur ce discours, dont toule l’argu­
mentation est comprise dans la péroraison : 
« ïë li tiquem cnt on n’est pas isolé, quand on 
est fort ; économiquement on n ’est jamais 
isolé, quand on est riche. »

C’est M. P o in ïe r ,  sénateur de l ë r i s ,  qui a 
répondu au président de la commission, en 
démontrant que les taxes protectrices seront 
la plujiart du tem ps prohibitives, e t  que l’in­
dustrie  souffrira d ’un régim e que ses partisans 
pensen t devoir lui apporter la jirospérité. Le 
débat se conlinue ainsi dans le môme ordre 
d ’affirmations successives e t  opposées. On ne 
leut gagner g ran d ëh o se  à le voir sc pro- 
onger.

Dans sa dernière séance, ie conseil munici- 
jial s’est occupé enti'e au tres d ’une affaire qui 
a fait récem m ent un grand  scandale à Pans. 
Une demoiselle hërnandez, honnête fille qui 
regagnait tranquillement sa demeure, s’est 
trouvée, il y a quehjties jours , prise dans une 
rafle opérée par  la police des m œ urs, injuriée 
e t  brutalisée par es agents, d ’autant plus 
qu ’elle protestait de toutes ses forces contre 
son arrestation, conduite au poste, où elle a 
passé la nuit en fort mauvaise compagnie, et 
finalement relâchée le lendemain avec force 
excuses du commissaire de police.

L'indignation soulevée par cet incident a 
été générale, e t  Ton comprend que malgré les 
explications du prélèt de jiolice, le (Xinseil 
municipal ait tenu à jirotcstcr da.is un ordre 
(lu jour. Seulement cet ordre du jour, qui 
vise Ja destitution des agents fautifs, déjà 
Irappés (l'une peine disciplinaire, ne parait 
guère une garantie  suffisante contre le retour 
(le semblables erreurs.

Que des agents soient bru taux, q u ï ls  se  
trompent en incarcérant d ïionncles  femmes 
parmi les filles q u ï ls  ont ordre de pourchas­
ser, c ë s l  ce qu ’on empêchera difficilement, 
tout en prenant soin que ces abus soient aussi 
rares  que possible. Mais ce qui est inadmissi­
ble, c ’est que lors d ’une semblable exécution 
il n ’y ait pas au commissariat de jioiicc un 
haut fonctionnaire en permanence, qui puisse 
réparer  immédiatem ent les e rreurs  et faire le 
triage des personnes arrêtées avec ou sans 
raison. M. Paul Strauss a  fort utilement a ttiré  
l’attention sur ce point, en faisaul adopter un 
vœu Jiour l’établissement d 'un  service d e  
jiermanence de nuit dans chaque arrondisse­
m ent .

Le procès de  Mgr Gouthe-Soulard vient de  
commencer au Palais-de-Justice, devant la 
prem ière cliambre de la cour d ’appel présidée 
j ia rM . Péiïvier, président. C ë s t  Si. Quesnay 
de Beaurepaire en personne 
siège du ministère public, avec 
M. Tavocat-général Rau.

Pour cette  affaire à sensation, des mesures 
(Tordre ont élé jirises par  le commandant Lu- 
nei. On tient à éviter des manifestations dans 
le genre  de celles qui se sont produites lors du 
irocès (lu duc d ’Orléans. Les places, en nom- 
ire assez restreint, assignées au  public, sont 

occupées par  les premiers arrivants, M. l’éiï- 
vier ayant absolument refusé loute en trée  de 
faveur.

aui occupe le 
’assistaace de

NOUVELLES POLITIQUES
l > o n a n e s  i C B l i e n n e » .

Rome, 24 Duvembre. 
liCS modifmalions aux droits dëa lrée  cooteoues 

daus le déerel (]ue le gouvernemeut a publié hier soir 
devraient donner, suivant les prévisions miaislérielles, 
uue augmentation de 17 millious. Les principaux 
articles frappés sont les alcools, les huiles grasses, le 
café, le sucre, Tavoiiie, les graines oléagineuses et 
non oléagineuses, la {larfuinerie, la bière.

Le discours de Milan avail fait prévoir <|a’on aug­
menterait les droits de douane sur certains articles 
coloniaux: mais on ne s’attendait pas à ce que celte 
mesure fût prise aussitôt. Ce décret servira d'arme à 
Topposilion contre le ministère, qui avait pris pour 
base de sou programme de ne pas augmenter les 
taxes. Dans son discoui's, M. di Rudini avail dit qu’il 
demanderait 12 millious de plus aux douanes : cëst 
probablement celle parole qui a donné lieu à Taug- 
mentaiiou des recelles douanières. Daus ces derniers 
jours. les commer(;ants s’étalent hâtés de faire entrer 
une graude quantité de produits coloniaux.

L a  « r i s e  & M a t i r i d .

Madrid, 24 novembre.
Le choix de l’ancien ministre des finances pour 

remplacer M. Villaverde csl Tobjet de vifs commen­
taires de la part de la presse libérale et républicaine. 
MM. Villaverde el Siivela onl déclaré quïls continue­
ront à appuyer M. Canovas dans le Parlement. La 
DominaiioD de M. Eiduayen comme ministre de Tin- 
lérieur esl considérée par les conservateurs el les oji- 
posilions comme le meilleur choix fait par M. Canovas.

M. Elduyaden, dans la circulaire annonçant aux 
préfols Tavénement du cabinet, dit que le gouverne­
ment suivra en lout point la politique de ses prédé­
cesseurs.

Dans le conseil de ce soir, on doit approuver la 
nomination de M. Camacho comme gouverneur de la 
Banque d’Espagne, lies banquiers conservateurs de 
Madrid el de Barcelone onl offert leur concxiurs au 
cabinet, pour aider la Banque à se procurer le nu­
méraire suffisant pour ses réserves métalliques et pour 
placer Temprunt de 250 millions amortissable au 
mois de décembre.

Ayuntamiento de Madrid
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L ^ a r c h e v é q u e  d ’A ix  d e v a n t  l a e o n r  d e  P a r U .
Paris, 2 i  novembre.

La consigne annoncée est exécutée à  la lettre.
Aucune carte n’a été délivrée au public. Les mem­

bres du  barreau, en robe, onl eux-mêmes fait uue 
queue matinale.

A Touverlure des portes, le fond de la salle d ’au­
dience (les places debout) esl envahi en un instant 
par une foule qui pénètre en trombe. On remarque 
quelques prêtres et plusieurs députés.

Derrière la cour, bien avant l’ouverture des débats, 
ont pris place des membres de la cour do cassation, 
de la cour d ’appel et du tribunal.

A midi un (juarl, l’archevêque fait son entrée, 
suivi de M* Boissard, son défenseur, de son vicaire 
général et de quelques autres ecclésiastiques.

La cour, présidée par M. le premier président Péri- 
vicr, entre presque aussitôt après. Elle est composée 
de  MM. Lefebvre de Viefville, président de cham bre; 
Guès, de Lansac de Laborie, Muleau, Gasenave et 
Douarclic, conseillers.

Lo greffier donne leclure de l’assignation.
M. le premier président s’adressant ensuite au pré­

venu:
D. Veuillez donner vos nom, prénoms et profession. 

Monsieur l’archevêque?
M. Gouthe-Soulard : Je m ’̂ p e ile  Xavier Goullie- 

Soiilard, archevêque d’Aix, e t fa i  soixanle-el-un aus. 
 ̂ D. Ueconnaissez-vous avoir écrit la lettre qui fait 

lo b  el de la poursuite actuelle f
. Gouthe-Soulard : Parfaitement. M. le président, 

je l’ai écrite.
D. A quelle é;>ôque, Monsieur l’archevêque, avez- 

vous fait votro pèlerinage à  Uome?
U. En s.^ptemlire dernier.
D. E a  avez-vous demandé, aux termes do la loi de 

germ jnal an X, l’autorisation au chef de l’Etat?
lu  Non, Monsieur. Je suis souvent allé à Uome ct 

je  n ’ai jamais demandé la permission.
D. Cette loi est cependant respectée par beaucoup 

de vos collègues. S’ils ue demandent pas la permis­
sion, du moins ils avisent le gouvernement lorsqu’ils 
s  absentent, de manière à  ce que le gouvernement 
informé puisse leur faire parveuir ses observations 
s ’il y a heu.

Je n’ai pas d’aulres questions à vous poser. Mon­
sieur 1 archevêque. Si vous voulez présenter quelques 
explications personnelles, avant la plaidoirie de votre 
avocat, vous avez la parole.

n ’.YRC lIEVÈQ LE ü ’.VlX

M. Cioulhe-Suulard lit alors un mémoire qu’il pro- 
nonoo fort rapide^ncnt, fort mal, el qu’on n’entend 
que très dilUcidemenl.

-■ Monsieur le présidenl, Messieurs, dil-il en subs­
tance, I ancien curé devenu archevêque qui, pendant 
yingl-^eux ans, n’a parlé que de paix, comparaît au- 
jourd hui devant vous sans crainte. Dieu m’a promis 
pottr le moment sou aide.

» Je professe un profond respect pour la justice, 
qut, apD*s ia religiou, est la sauvegarde des Etats.

• Jo n ’ai fait qu’user do mon di oil el de mon de­
voir, mais^ il m ’en cotilerail de m’abaisser jusqu’à me 
üstifier d avoir outragé le ministre des cultes. Je uo 
e ferai pas. Je u ai jamais, dans ma longue carrière, 

insulté personne, ni grand, ni pelil. Ou peut me 
frapper, on ne fera pas que ma lellre ne conliemie 
qu u a  blâme que j’avais le droit de formuler, et non 
un outrage.

" Pouvais-je en présence de ce qui se passe à Ro­
me, et de rallilude de nos gouvernants qui onl brisé 
le concordai, en supprimant les irailemeuls ; qui ont 
chassé les congrégations, qui imposent sans utilité 
pour I armée le service militaire aux membres du 
clergé, aux séminaristes; pouvais-je, après les scan­
dales dû Rome el le silence de ces mêmes gouver­
nants se retournant contre nous, les victimes, ne pas 
elever U  voix ? Gerles, nous désirons l'apaiscmcnl 
plus que personne, uous ne proscrivons aucuno for­
m a de gouvernement, nous u’en condamnons aucune, 
mais nous protestons conlre lous ceux qui, républi­
cains ou monarchistes, s’opposent â l’accomplisse- 
n ieal de la mission divine de l’Lglise. Pensez-vous 
donc que nous n’agirions pas de même eu face d ’un 
roi ou d’uu em pereur? Nous redirions alors la parole 
deB ossuel: « Plutôt que de déshonorer notre minis­
tère, nous perdrions notre lêle. -

Ma lettre, Messieurs, esl frauçaise, épiscopale ; 
comme^ évêque j ’ai défendu ma religiou ; comme 
Français, j ’ai défendu le patriotisme.»

M. Gouthe-Soulard se rassied. M. le président s’a­
dressant à l’archevêque :

I). J ’ai oublié de vous demander, Monsieur l’ar­
chevêque, si vous étiez aussi l’auteur de la lellre 
adressée à M. Vévêque do Nancv et livrée à la nu- 
b lid lé?  ■

R. C élail uue lellre adressée par moi â mou vieil 
ami.

D. Est-ce vous qui l'avez publiée ?
R. Jo ne renie pas celle publication, mais elle n’est 

pas mon fait; je  l’ai envoyée à l’évêqiie de Nancy ; on 
eu a fait ce (ju’on a voulu.

i.E iiÉyrisiTinnR
La parole esl eusuile douuée à .M. Quesnay de 

Beaurepaire, procureur-général :
L ’archevêque d’Aix, dil-il, vieut de prétendre qu’il 

est persécuté, à la manière de la persécution hypocrite 
de  Julien TAposlat. M. rarchevêquc ajoute qu’en écri­
vant Ja lettre incriminée il n’a fait tju’user de son droit 
et de son devoir, qu’il n’a pas eu dïolculion d’outra­
ger, qu’un prélal ne peut outrager, mais (ju’il a 
voulu simplement adresser au ministre une leçon 
méritée.

Je trouve au contraire qu'un prélal outrage beau­
coup plus qu’un aulre, parce que son milieu social, 
son édiicaliou lui commandent ilans tonies circons­
tances au moins une p(tlilos.se raffinée. Ses liahiludes 
de prêtre et de lettré lui défendent d ’ignorer la sub­
tilité des formules et son âge comme sou ministère 
devraient toujours le mettre eo garde contre les em­
portements de son caractère.

Par conséquent, lorsqu'un prélat enlre, comme M. 
Gouthe-Soulard, eu guerre ouverle avec le minisliè 
des cultes, je dis que sa responsabilité est bien plus 
grande que celle du délinquant vulgaire.

Il n’a pas eu i'inlenliou d'outrager, dil-ü. Mais 
cette intention résulte jusqu’à l’évidence de la lettre 
que M. l’arcbcvêquo a envoyée, de co lémoin unique 
el muet. Son intention résulte encore de ses écrits 
antérieurs, comme aussi de ces applaudissenienls u -  
pageurs dont il e.st fier et heureux aujourd'hui à 
tort, applaudis.sements combinés depuis quatre se­
maines et provoqués et accepié.s comme uu hom­
mage mérité.

L’intention, elle existe eucore dans la confeclion do 
plusieurs lettres successives et différentes adressées, 
Fune à M. le ministre des cultes, cl les autres desti­
nées au peuple, j ’entends aux journaux, ces dernières 
ayant moins de rliéloriijuc dans l ’uulrage, mais conte­
nant l’injure plus vjoleute, afin (jue le jiublic pùl 
mieux savoir ce que l’avocat consultant a appelé, dans 
uu moment d’involontaire aveu, « la le<;on donnée au 
ministre. »

Elle existe encore dans la lellre adressée à M. l’é- 
vêque de Nancy, qiTon recorinaîi avoir écrite, qui 
s ’esl trouvée livrée à la publicité on ne sait par qui, 
mais qui esl passée des mains de M. Goullie-Soulard 
dans celles de l'Umrei's par des voies anouymes, mai.s 
lettre qui uous appartient, ct qui apparaît au seuil de 
cette audience comme la répétition voulue de l’ou­
trage.

« M. îe ministre des cultes, y est-il dil, n 'est pas

aulre chose qu’un monsieur quelconque, » sans doule 
une quantité négligeable...

Voilà, ce me semble, Tiulenlion suffisamment dé­
montrée.

Faut-il examiner la seconde prétention de Tarche- 
véque, et dire quïl a élé provoqué ?

Je réponds qu’en face de la lettre de M. Gouthe- 
Soulard, je me trouve en élat de légitime défense el 

je commence par déclarer que de toul Tépiscopal fran­
çais c’était le prélat le moins autorisé à nous faire 
aiusi la guerre. En ell'et, si je me reporte au dossier 
de M. l’archevêque d’Aix, au ministère des cultes, 
je vois que M. Gouthe-Soulard, grand vicaire à Lyon, 
a élé nommé directement de curé archevêque, ce dont 
il n ’y avail pas jusque-là d’exemple. Il a élé comblé 
par la République. El cela avec des personnages ré­
publicains. Dira-t-il qu’il les ignorait ? üira-t-il qu’il 
ignorait la lettre de cel ambassadeur, de ce dé­
puté de la gauche, qui déclaraient au ministre 
qu’on pouvait avoir toute confiance en M. Gouthe- 
Soulard ?

Et quand soilicitait-il ? Au lendemain de l’exécution 
dea d ^ re ts  !

Sa conscience, conclut M. le procureur-général, 
était sans doute alors moins scrupuleyçe ffü'âU' 
jourd’hui.

Le procüfêhr généial rappelle les pèlerinages el les 
désordres (ju’ils ont provoqués, la uécessilé pour le 
ministère de rappeler aux évêques qu’ils ne pouvaient 
quitter leur diocèse sans autorisolion.

A cette circulaire, ajoute-l-îl. quinze ont répondu : 
cinq pour adhérer^ neuf poür aisiiuler, un seul pour 
outrager, fei (j'est M. Gouthe-Soulard !

En relisant la lettre incriminée, j’eslime, messieurs, 
que Tintention outrageante s’y trouvé partout. Tantôt 
elle se manifeste par Ti'nvective, tantôt ello se glisse 
entf.e ks lignes ; de toules parts, elle déborde.

 ̂Si uu desservant de son diocèse s'élail permis 
d adresser uue lettre pareille à son archevêque, 
je demonde à M. Gouthe-Soulard ce quïl en eût 
pen.sé.

M. Tarcbevè(îve d’Aix est un ultramonlain radical, 
qui ne veut pas reconnaître les droits de l’Etal, el qui 
veul, non pas l’indépendance du clergé — elle existe, 
— mais la dominollon de TEglise.

M. Tarchevêque d’Aix, pe loute sa hauteur de jus­
ticier, s’étonne qüe M. le ministre des cuites lui donne 
des juges. Ab ! (jue n ’a-t-il lu Sl-Bernard ! Sl-Bernard 
se plaiguail au pape Eugène des abus de l ’Eglise. Il 
disait : « Je lis bien que les apôtres ont été appelés 
devant los tribunaux, mais jo no lis nulle part quïls 
aient été assis comme juges. * (Sourires).

La religion! Elle n’est point intéressée daus celte 
affaire. Elle n’a rien à voir dans la poursuite dirigée 
conlre uo évêque en vertu d ’un arlicle du Code pénal. 
Jamais ia religion n’a élé plus indépendante.

(Des rumeurs ironiques partent du fond de la salle. 
Protestations. Bruil).

... Jamais la religion n’a été aussi indépendante. 
Vous parlez de franc-maçonnerie ; s’il y a aujourd’hui 
des fraucs-maçoDs, des proteslauls, des Israélites, 
c’esl un rosullal de nos conquêtes, et nul ne songe à 
leur contester un droit qu’on ne conteste pas davan­
tage (se tournant vers Tarchevêque) à ceux qui, com­
me moi, Monseigneur, font profession d’être callioli- 
ques el d’aller à la messe.

Volrc mission, monseigneur, est d'(iûseigncr la mo­
rale du Gbrisl. El ce faisant, vous serez respecté el 
honoré. Mais quand vous vous lèverez contre les lois 
de votre pays, vous ne serez qu’un citoyen factieux, 
viülaut uu arlicle du Code pénal, el l’on aura le droit 
de vous le dire, eu vertu de celte égalité des hommes 
devant la justice, que vous-même prêchez. (Mouve­
ment).

ü n  essaye d ’établir deux catégories de catholiques, 
les catholiques avec leur foi et les catholiques avec 
leurs passions. Quand Tun d’eux se trouvera pour­
suivi, ou nous épargnera, je l’cspôre, à l’avenir, co 
speclacic de ces divisions, el lorsque, comme aujour­
d'hui, uu prêtre sera là, il uc doil venir à Tesprit de 
personue (juïl y csl comme prêtre. C’csl un citoyen 
que Tou juge, el Tarrôt que nous sollicitons conlre 
M. Tarchevêque d’Aix sera digne de la Cour de 
Paris.

La Cour susjieud uu (juarl d’heure son audience, 
et à la reprise, la parole esl donnée à M" Boissard, déT 
fenseur de i’archevê(jue.

M* DOISSARI»
Quel contraste, dit M" Boissard, entre les deux dis­

cours que nous venons d’enlem irel Quel contraste 
enlre l’accusateur el Taccusé ! Entre celui donl la jia- 
role ciiaudc, loyale, vibrante, a roveudiijué devant 
vous la défense des grands principes (jui sont la base 
d’uu Elal, et celui donl la parole glacée vous a pro­
mené à travers des dissertations ihéologiques à Tusage 
du Dauphin, puis à travers les doléances du gouver­
nement qui, à l’aide de ses rabatteurs, cherche des 
évêques serviles, el ne peut pas les trouver ! Vous 
aurez beau faire. Monsieur le procureur général, vous 
no pourrez pas rapetisser l’affaire au niveau que vous 
avez rêvé.

Eli ! (juüi, on uous outrage à Home el le gouverne- 
meui réserve ses sourires à ceux qui out, je ne dis 
pas, provoqué ces outrages, mais toléré, et il prodigue 
les preuves de son mécontentement à ses nationaux 
outragés ! C’csl à cc moment qu’un homme s’esl levé, 
et que, avec son âge, sou autorité, tout son passé 
d’honneur, il a dil au gouverncmeul : « Vous avez 
humilié la France. » S’il se croyait offensé, lo gouver- 
neiiieul avail le droit d’en appeler au pays, au jury. 
Il n’eu a pas eu le courage. Il savait trop bien ce quo 
le pays lui répondrait. Et alors, après (juinze jours de 
déliliération, on a imaginé de cac ler le gouvernemenl 
derrière la jier.soiiiie de M. Fallières. ün  a in isM . 
Fallières en avant, pour éviter de nous traduire de­
vant un jury qu’on redoute, et nous amener devant 
uue magistrature sur laquelle ou compte.

M® Boissard fait ensuite Tbistorique des pèlerinages 
français à Rome el soutient que la circulaire du garde 
des sceaux élail mutile, car elle arrivait deux jours 
après des circulaires pastorales prescrivant elles-mê­
mes la suspension des pèlerinages.

Ici, un incident se produit.
Le défenseur veuail de développer celle thèse qne 

le gouvernement ue semble mû que par deux senli- 
menls : sa haine contre les catholiques el soo obéis­
sance à la franc-maçonnerie...

M. le premier pré.siilenl (iiilerrnnipant le défen­
seur) : Pardon, .M" Boissard, est-ce en votre nom ou 
au nom de voire client que vuu.s jjarlez ainsi?

IL Je dis ce que je crois devoir dire dans l’intérêt 
(le mou client el avec sou assenlimeul.

D. C’est bieu. La cour le retiomira ; mais vous faites, 
depuis (jue vous pariez, le procès du gouvernement, 
el j ’allais vour rappeler que vons êles devant uue cour, 
el (JUO vous ôtes, (le j>ar la formule même de votre 
sernieut d ’avocat, obligé de resjiccler ics autorités 
constituées.

M' Boissard : üui, el d'ailleurs, je  finis dans quel­
ques iuslanls.

Croyez-vous (jue je vais me livrer à une discussion 
juridique pour vous démontrer que Tarticle 222 
n'existe pas ? Cc serait vous manquer de resjiecl, 
Messieur.s. Vous connaissez la i()i, vous savez qu’eile 
ne jieu ls ’apjiliiiuer dans la iioursuile actuelle. Ai-je 
besoin de vous prouver qu'il ii’\ a pas d’ouirage ; et 
(jue s'il existait, ce ne serail pas à M. Fallières, ma­
gistrat, (juïl s’adresserait, mais à M. Fallières, repré- 
senUnt le gouvernement. C’est Tacte du gouverue­
menl que j ’ai attaqué. Mais M. Fallières n’assistait 
pas à la délibération du conseil ; mais, s'il faut en 
croire quelques amis du ministre, M. Fallièies desap­

I
prouvait même, paralt-ii, la circulaire q u ïl a si- 
goée.

M; le procureur-général : Je ne puis vous laisser 
tenir un pareil langage.

M‘ Boissard : C’est ce quo j ’ai lu dans ies jour­
naux.

M. lo procureur-général : Vous pourriez en lire 
bien d’autres dans les journaux.

M. Périvier J Vous ne pouvez pas parler ainsi du 
garde des sceaux ; e lé (îUnnaiS} il esl incapable 
de signer un acte qu’i n’aurait pas approuvé.

M" Boissard dit en terminant :
Sous tous les régimes, il y a eu des pcfçççulions 

contre TEglise, et sous lous les régimes il s’esl levé 
des évêques pour y résister. Il faut en p re n n e  votre 
parti.

Mgr Tarclievêque d ’Aix a derrière lui lous les ca­
tholiques de France; il a derrière lui lous les cœurs 
patriotes. Je ne sais si vous pouviez le grantlir, mais 
vous ne pouvez pas le diminuer.

Je ne vous demande pas, Messieurs, un acquillc- 
menl longuement délibéré, mais un acquittement 
d’entlloüsiasrlte, comme lé jury l’aurait prononJê, ct 
qui peut sé résiinier en deux mots : le drapeau fran­
çais avait été foulé aux pieds à Rome, Mgr d’Aix Ta 
relevé d’une main ferme, et, le redressant aux yeux 
de ceux qui n’avaienl pas su le défendre, il a dit aux 
uns et aux autres : • Respectez le drapeau de la 
France ! » Un arrêt d’acquittement ira au cœur de 
tous les Français.

La cour se relire pour délibérer.
Mgr Gouthe-Soulard est condamné à BOOO fr. d’a­

mende;.
L ’évêque sort au bras de son graud vicaire, suivi 

par la foule; les uns criant ; « Vive la réjmbliquo ! » 
d’autres apjilaudissant. La police a eu grand’pome à 
dégager la voilure.

I«es é v é u e m e a t s  a u  B r é s i l .
La révolution qui couvait sous les ceddreS 

au Brésil a fini par éclater. Deux ans et huit 
jours après la date du prom tnciam ento  qui ren­
versait la monarchie de dom Bedro et expulsait 
la dynastie de Bragance, un mouvement insur­
rectionnel a mis lin à la dictature du maréchal 
da Fonseca.

Voici comment :
A la suite des mesures dictatoriales prises 

)ar le président, Tescadrc brésilienne ct tous 
es officiers de la marine ont protesté contre 

elles par une manifestation libérale.
Les insurgés s 'em parèrent très facilement 

de l’arsenal maritime. La résistance des trou­
pes du gouvernement a été presque nulle, ct 
très peu de coups de fusil furent tirés.

Le président, comprenant que toute résis­
tance serait inutile, donna sa démission ainsi 
que tous les ministres.

Il a fait publier immédiatement un mani­
feste [)ar lequel il déclare que, jiour éviter la 
guerre  civile, il remet le pouvoir au général 
Floiïano Bcixoto, vice-président.

Le Congrès dissous par J\l. da Fonseca va 
ê tre  rappelé.

Le régime da Fonseca a vécu sans gloire, dil le 
Temps: il tombe saus honneur. Ce n’est mtîme pas 
uue protestation civiijue qui rend à la vie privée le 
président de la soi-disant république du Brésil. Il sem­
blerait qu’il s’agit avaut tout d’une revanche de Tune 
des branches de la force armée sur Tautre. La manne 
trouvait apparemment avec quelque raison que l’ar­
mée de terre jouissait d ’une insolente supériorité dans 
la distribution des avantages issus d’une révolution 
militaire à laquelle, après loul, la première avail pris 
sa part toul cuiumo la seconde.

Saus doute, celle irritation naturelle plutôt que lé­
gitime n’aurait pas trouvé à se satisfaire aussi aisé­
ment sans l’existence d’un mécouleiilemenl aussi pro­
fond que général dans les rangs de la population c'rvi- 
le. Il a fallu que le maréchal-président violât les liber­
tés dont l’établissement ou la consolidation avail élé le 
prélexte de la révolution du 15 uovembre 1880, qu’il 
compromît Tuiiilé nationale, qu’il pratiquât avec uue 
désinvolture loul argentine un système de gestion fi­
nancière qui met en péril le crédit même (lu Brésil, 
qu’il laissât sïm planler dans son entourage immédiat 
des habitudes do népotisme qui eussent scandalisé 
TCS'ïl-de-Bœuf lui-même, —  il a fallu loul cela pour 
que ia fiolte trouvât Toccasion do braquer scs canons 
sur Hio-de-Janeiro, de débarquer ses équipages el de 
provoquer dans les rues de la capitale une insurrec­
tion victorieuse.

La lulle ne paraît avoir été ni vive ni longue. Le 
fameux cercle du Gremio m ihtar, qui devait servir 
de cadres à une sorte de garde prétorienne du prési­
dent, ne semble pas avoir jeté daus la balance avec 
beaucoup d’ardeur le poids de ses épée.s. Même c’esl 
son (dicf, le vice-président de la république, le géné­
ral Floriano Peixolo, qui a élé appelé à succéder au 
maréchal da Fonseca. Cette circonstance, qui a dû 
singalièreinoot faciliter la révolution du 23 novembre, 
puisqu’elle laisse supposer une enleule préalable avec 
des luenibres iuffuciils de Télal-major présidentiel, 
fait planer de grandes iiiccrliludcs sur lo caractère 
réel du uiouvemenl qui vieut de Iriomplicr.

Si la marine seule avail agi, les opinions connues 
de ceriains de ses chefs, parliculièremeul du commo­
dore Saldanlia da Gama, donnerait à supposer que 
des arrière-pensées de restauration monarchique 
pourraient bien n'être pas toul à fait étrangères à celle 
entreprise. Sans doule, il faudrait toujours tenir comp­
te (lu fait que l’opposition au régime du maréclial da 
Fonseca comptait daus ses rangs, uou seulement des 
monarchistes avérés, mais aussi les libéraux soi-di­
sant ralliés du vicomte d ’Ouro-Prelo el môme des ré­
publicains professants, voire des hommes poliliques 
compromis dans la révolution du 1.5 novembre 1881). 
C'esl même ce caractère composite, prcsijue liélcro- 
gône de celle armée qui donne toute sa signification 
et toute sa portée à la bataille victorieuse qu'elle vient 
de livrer, surtout si Tou ne perd pas do vue les ten­
dances dissolvantes qni se sont fait jour dans certaines 
provinces de la Hépublique sous Tacliou délétère du 
gouvernement da Fonseca.

Pour le momenl, tout ce que l’on peut dire avec 
quchjue assurance, c’esl que la dictature inililaire, 
surloul mise au service d 'une spéculation effrénée, a 
provotjué dans le Brésil une coalition de mécouteute- 
meiUs dont tous .les éléments n’ont certes pas la 
même valeur, mais qui u ’en semble pas moins trop 
forte pour ijue la coterie présideuliellc ail pu lui op­
poser uue résistance efficace ou puisse espérer pren­
dre sa revanche sur elle. Quant .à l’avenir ou même 
quatil à ce qui louche aux conceptions d’avenir que se 
forment les vainqueurs du jour, il vaut mieux confes­
ser Irauchement qu 'a ccltodistance des lioiimiesel des 
événements il est difficile de s'en faire uue idée nette.

INFORMATIONS DIVERSES
Le gouverueraeul allemand, qui désire que TAl-

sace-Lorraine soil représentée à Chicago, va envoyer 
dans quehjues jours, à Strasbourg, un fonctionnaire 
qui sera cliargé de recueillir des adhésions pour i’ex- 
position américaine.

—  Ü D  mande de Bangkok au Standard  que plu­
sieurs localités, entre autres Chai-Ya, sur la côte du

— Le célèbre éiecirldeo ^iem eol êsv
• I *' 1

La Post déclare qu’il esl inexàcl- âiosl qR/Ou ,
chah

golfe de Siara, ont élé délruiles par un cyclone. Ün 
évalué le nombre des morls à 300.

— Les dernières informations de Sâinl-Pélersbourg 
concernant les semailles des blés d’hiver sont défavo­
rables, car en beaucoup d ’endroits on a eu le lemjis 
d’ensemencer que des étendues do terre bien moins 
considérables que d’ordinaire.

Tei a élé, par exemple, ie sort do la province de 
Kazau, qui subit actaellemenl la disette. Dans d ’au­
tres, comme celles do Kherson et de Kiew, les jeuucs 
pousses de blé ont été saisies par la gelée avant que 
la neige vint les recouvrir.

On se plaint aussi de ce que la sécheresse a obligé 
Igg ‘"'•®ürs de plusieurs provincs de procéder à
leurs « to i l e s  u'.':® désavanla-
aetlâëJ.

très malade.
l’a

prétendu, que Ton n’émettra Tannée proC'hariW »l 
emprunt d’empire ui emprunt de l’Etal prussien. Ctf 
journal est informé, au contraire, que dans le cou­
rant du premier trimestre, selon toute probabilité au 
mois de février» Tempire lancera un nouvel emprunt, 
lequel sera suivi, peu de temps après, d ’une émission 
de Consolidés prussiens.

—  Le Jîeichsatizeiger annonce que des négocia­
tions, couronnées de succès, ont eu lieu entre l’Alle­
magne et les Etats-Unis, en vue d’éteudre ies traités 
d’extradition existants.

—  On dil que Tempereur Guillaume vient de 
donner une somme de Ifi,000 marcs pour contribuer 
à  la construction, à Paris, d’uno cliapelle évangélique 
allemanJe.

—  Une lellre privée du Caire confirme que le 
major de Wissmann est atteint iTuno pneumonie ct 
dit (jue son retour csl impossible avaut uo au, M. de 
Wissmann élaut obligé d’observer les plus grands 
ménagements et d’éviter loute faligue.

—  On mande de St-Elieune aux journaux de Paris 
qu’une grave affaire d’espionnage a été découverte 
par le service de la sûreté.

Depuis quelques jours, un gentleman parlant Tan- 
glais, Tâtlemand et le français était très mêlé à la 
sociélé des ouvriers. 11 cherchait à se procurer uo 
modèle de la nouvelle carabine de la cavalerie. Il fit 
auprès de certains conlre-maitres de la manufacture 
nationale des démarches telles que sou altitude éveilla 
TaUonlion. La police procéda à son arrestation.* C’esl 
un sieur W aller Poudell, sc disant rentier, originaire 
(TAiiglelerre. .Vprès son arreslalion, il a élé interroge 
par le procureur do la Républiijue ct maintenu à la 
disposition du parquet.

Le nommé John-Samuel Cooper, âgé de vingt-sept 
ans, Anglais, a élé également arrêté pour délit d’es­
pionnage.

—  ü n  mande de St-Pélersbourg, qu’à la station 
d’Armawir, su r la ligne de Rosto-Wladikowska, la 
voiture postale a élé attaquée par des brigands ot dé­
valisée. Le vol se moule à 230.000 roubles. Le con­
ducteur a élé tué ct lo posTillon griièvcmeut blessé. 
Les brigands ont pris la fuite.

L 'iu f ln o n z a .
ITépidémic d’inlluenza prend des proportions alar­

mantes à Hambourg et dans U banlieue. La mortalité 
de la semaine dernière a dépassé do 280 décès la 
mortalité moyenne.

L ’épidémie s’étend aussi rapidement à Brème, où 
Ton signale lous les jours un grand nombre de nou­
veaux cas.

L’épidémie fait également des ravages à Berlin, en 
Posnanie el dans la Prusse orientale.

— On mande de St-Pélersbourg, le 23 novembre :
-< L’inlluenza augmente aclucllcmeut d’inlcnsilé à 

Sl-Pélersbourg el s y manifeste souvent sous une for­
me gastrique. *

~  Une dépikhe d’Angor, 23 novembre, dil quo 
Tinfluenza sévit cructicmcul dans ie Maine-et-Loire. 
La piujiarl des communes comptent des malades par 
centaines, el on signale de nombreux décès.

I< > o n rasan  a n x  E ta t s - U n is .
New-Vork, 23 novembre.

Un violent ouragan de vent et de pimc remontant 
le littoral de TAtlantique sévit à Washington et à Bal­
timore. Toutes les communications avec ces villes sont 
coupées depuis la réception de télégrammes qui onl 
annoncé que sept i)crsonncs ont été tuées à Was­
hington el que le cyclone a détruit des maisons à B al­
timore.

New-Vork, 23 novembre.
I.es communications sont rétablies.
Le cyclone a causé à Wasbinglon 100,000 dollars 

do dégâts. Le nombre des personnes tuées esl incon­
nu. Deux oui été blessées. La salle du concert a été 
brûlée et le gazomètre incendié par la foudre.

La tempête a été violente à Baltimore, mais aucune 
construction n’a été détruite quoique beaucoup aient 
été endommagées.

L’ouragan de vent et de pluie se dirige vers Touesl, 
dérangeant beaucoup de communications.

Un ébouicment, ensevelissant vivants quatre ter­
rassiers, a crevé la conduite d 'eau «jui alimente Broo­
klyn.

Les chaudières manquent d’eau, 30,000 ouvriers 
sont sans travail. Le câble de traction des voilures 
sur le pout do Brooklyn, les chemins de fer aériens el 
les usines de Brooklyn sout arrêtés.

Par contre, la sécheresse règne à New-Vork.

C O ÏF É D ÉRATIOM  SUISSE
Rachat. — La Ostschweiz dément quo la confé­

rence au sujet du rachat ail été convoquée pour hier 
24 novembre, comme cela avail élé annoncé.

M. Wolli, conseiller fédéral, parlera, dil-on, lo l**' 
décembre, à Bàlc, dans la gramle salle de ia Burgvog- 
tei, sur la (juesliou du Central.

Consulats. — M. Jean-Llrich Zurcher (Appenzell, 
Rhodes-Extérieures), consul suisse à Yalparaiso, esl 
promu au rang de consul généràl.

Ecole polytechnique. — Le Conseil fédéral a 
constitué comme suit le conseil de TEcole polytech­
nique :

Président, lo colonel Bleuler; vice-président, le 
docteur Guehin, chimiste à Slein ; membres, MM. 
Charles Dufour, professeur à Lausanne; Ryiiikcr, 
conseiller national, à Aarau ; Tièche, architecte à Ber­
n e ; HalVner, conseiller dElal, à Frauenfeld.

En rcnipiacemeut do feu M. Meyer, ingénieur à 
Lausanne, le Conseil fédéral a désigné M. Gustave 
Naville, de Genève, ingénieur à Zurich.

Chemins de f e r .  — Le Conseil fédéral a jiro- 
longé jusqu’au 31 décembre i8 l) l le délai fixé pour la 
présentation des documents techniques et financiers, 
ainsi que des statuts de la compagnie pour les lignes 
suivantes projetées dans le caulou de Vaud :

1 ' Chemin de fer régional sur le versant sud-est du 
Jura, de la Sarraz par Bière à La Rippc cl de Bière à 
Morges.

2” Chemin de fer à voie étroite de Giinel par Au- 
bonne à Allaman.

M o n n a ie s . —  Ensuite d’un accord luiervenu entre 
la direction des chemins de fer du Nord-Est suisse et

ladireclion des chemins de fer do TElal grand-ducal 
badois, pour les expéditions de marchandises des sta­
tions frontières suisses el allemandes, le rapport entre 
U valeur du franc el du marc a été fixé comme suit : 
un marc vaut 1 fr. 24  et 38 /100; —  uu franc vaut 
80 pfennigs el 4/10.

Chronique neuchàteloise.
(D’un correspondant particulier).

Ncuc.hàtel, 22 novembre. 
Livres nouveaux ; MM. A. Bachffün et Oscar Huguenin

On aura beau Taire, nous envahir, nous ger­
maniser ou nous centraliser, —  h restera 
longtemps encore, dans notre v ignoble  et dans 
nos montagnes, des cœurs fidèle», non point 
certes à un régime poliliijue dont B n’est plus 
question, mais à une tradition leURjc, à un 
j« sse  .bistorique, ù un esprit jiarticulTeu, qui 
est pfoprfcfc?ient Tesprit neuchâtelois. 
avons eu —  Jjien avant les pénibles k 'B c s  
d'où la républùiüO sortie victorieuse e t  iTi- 
contestéc, —  une hisfOiire digne d ’être con^» 
nue, au moins de nous, urt passé  où le carac­
tère national s’est trempé Torteû’ien t  dans Tâ- 
)re lutte pour l’extension progTCîs8ive de nos 
ibertés. Le peuple neucliâtelois, sous tous les 

princes qui ont régné s«r lui, n ’a cessé, or» 
peut le dire, d’être son m aître , c t  la façon dont 
il a dispose de lui-môme en 1707, en se do n ­
nant librement pour prince le roi de  Prusse, 
est bien un des spectacles les p lus curieux ct 
les plus nouveaux (jp'ait offert i liistoire d e  cette 
époque*

On comprend jiar là-même pourquoi le [Ncu- 
chûtelois ne craint pas de regarder en a rr iè re ,  
et se retourne avec quelque complaisance v e rs  
ses aïeux. Ün comprend la popularité don4. 
jouissent chez nous les recherclucs historiques r  
elles ne nous révèlent rien (jue d ’honorable, 
ü n  comprend que des hom mes a rdem m ent 
épris du nouvel ordre de choses inauguré  en 
1848, comme Auguste Bachclin, aient p u  ê tre  
cn même temps, ct sans aucune contradiction, 
mais au contraire tout à fait logiquement, les 
plus fervents adm irateurs d 'un  passé histoTi- 
que où la liberté tient lanl de place.

L 'esprit (ini animait Bacbelin est aussi celuT 
qui inspire M. Oscar Huguenin, un de noscon- 
teurs les plus aimés. II a débuté, voici quel­
ques années, par  un tableau vivant c t coloré, 
ne la Réforme dans notre pays : cela s’appelait 
V A rm u rie r  de B oudrij. Puis il a décrit avec 
prédilection la vie des « Montagnons, » et su r­
tout des braves gens de la Sagne, pendant 
le XVIIl* siècle, au temps où le soir, à  ia veil­
lée, dans les fermes isolées, ou cliantail à qua­
tre  voix les vieux psaum es de tiondinicl, oïi 
l 'industrie liorlogère à son j»renùer essor eV le 
merveilleux art de Ja dentelle occupaient Jes 
doigts agiles de nos rustiques ancêtres et où Ja 
querelle de la non éternité des peines occupait 
leurs esprits et leurs langues.

Cela vous intéresse-t-il, vous Vaudois ? J(? 
m e le demande non sans anxiété. Nos carac­
tères locaux sont si différents, e l  aussi le passé 
de  nos deux pays, que ce qui louclie ct amuse, 
chacun à Colonibier ou à St-Aubin, risque d e  
ne plus rien dire à personne passé  Concise ou 
Crandson. Cependant, nous au tres  Neucliàle- 
lois, nous avons lu Urbain Olivier fort assidû­
ment, et quelques-uns d ’en tre  nous saveuf en ­
core par cœur les ‘ Cham iom mUitaire.s et lu 
Chanson d u  soir  de Juste Olivier, qui a son 
culte et ses fidèles sur nos rivages. Qa* sait s i • 
M. Oscar Huguenin n e  trouvera jms des lec­
teurs aux veillées des cam pagnes vaudoises ? 
11 m e semble que son dernier ouvrage ren ­
ferme, à côté des peintures locales, assez 
d ’observation générale e t  hum aine pour que 
personne ne regrette  de s’être aventur(? à lo 
lire.

C’est une histoire non seulement honnête — 
cela va de soi — mais singulièrement enjouée 
et piquante. i\L Huguenin est un humoriste 
bienveillant, qui aime ceux qu'il m et en scène 
même quand il nous fait rire à leur sujet. 11 
nous fait finement sentir que leurs travers 
sont les nôtres à tous et que nous partageons 
leurs infirmités : c ’est une manière ingénieuse 
de nous commander l’indulgence.

M adam e l’ancienne { \)  es t une femme ty­
rannique —  bonne au fond, comme tant de 
mécliantes femmes — (jui gouverne sans ré- 
[)lique son brave mari, l’ancien Jacot. Elle iui 
fait de leriïliles remontrances lous les soirs, 
derrière les rideaux de Talttôve ; et quant à 
son lils, élevé dans les vieux princijies (l'obéis­
sance passive, il iTa qu'à se bien tenir. I^e 
pauvre garçon s ’cst épris de ia fille du jiasteur. 
Rêve insensé, dont il mesure toute la folie, 
mais qui le rend malade : sa mère le traite k  
grand renfort de camomilles. Il guérit bienliM, 
non par les camomilles, mais par un vigoureux 
effort de son bon sens de montagnon. Un 
auRe amour succède à ce premier feu de 
naillc, mais n ’obtient j>as l'approbation de 
Madame Tanciennc, qui iTentenu pas que sou 
garçon épouse une « .Allemande », e'esl-à-dii'O 
une Bernoise. Il serait trop long de vous ex- 
jiliquer comment la jeune fille, qu'on croit (Mre 
une Mosiniann des Croseltes, se trouve être 
une Samlüz, cominuniérc dn Locle e t  de la 
Cliaux-de-Fonds, c ’est-à-dire une femme digne 
d ’épouser un Sagnard.

Ce fietit roman se déroule â travers une suc­
cession de scènes de mo;urs spirituellement 
décrites et où interviennent des personnages 
)einls avec une vérité pleine de saveur. C’est 
)ien le vieux pays qui revit sous la plume du 

conteur. Et nous souliaitons ((ue ses occupa­
tions de professeur lui laissent le loisir de nous 
dire encore plusieurs de ces bonnes histoires, 
qui sont â leur façon de lliis lo ire , el non la 
moins digne d'attention.

m m m m

i\n iV E L L K S  DES C A IV m S

BERNE. — l.es soldats du bataillon 30 qui ont si­
gné une pélilion à leur chef de bataillon demandant 
la destitution de leur capitaine onl élé punis d’un joür 
de .service disciplinaire, sans solde.

Le sergent, instigateur de ia pétition, a élé dégradé 
et subira (juinze jours d'arrêts.

(1) Neuchàtel, Delachaux et Niestlé.

Ayuntamiento de Madrid
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—  Uo intéressaol et loucbsnl anniversaire réunis­
s a i t  te  21 novembre, à  ïierne, quarante-cinq fonc­
tionnaires du bureau, topograpbique fédéral, à l'holel 
rtc l Ours. Il s agiss'aU de célébrer le cinquantenaire de 
Ja collaboration do M. Henri Mullhaupt à la carte 
Dufour.

Le père. Mullhaupt, comme on l’appelle au bureau 
topograrihique, est un graveur sur cuivre qui mérite, 
dans toute la force du term t, l’épithèle d’artiste. Elève

Rêossaniui, sa célébrité parmi les cartographes, 
célrtùrité que l’on peut qualifier sans exagération 
«.européenne, lui vient surtout de la gravure à la iu- 
îmière oblique. Il a été l’inspirateur de celle innova­
tion, dont le général Dufour, à uu moment où elle ne 
Tenconlrait que des sourires, a saisi toute la valeur. 
Aussi le noDi de Mullhaupt est-d inséparable de celui 
de la cart© fédérale aux 1/10Q,000 el de sa réduction 
au l/2 ;)ù ,000. Les yingl-^inq feuilles, telles qu’ojjos 
ex!8leo4 aujourd’hui, ont été gravées par lui — on 
sait uvec quelle conceptwn vraie de la nature, avec 
quelle habileté, avec quel goût,

M. le colonel Lochmann, qui présidait le banquet, 
a  pris la défense «ie la carte Dufüur, qui, quoi qu’en 
•disent quelques personnes, restera toujours uu chef- 
d  iiiuvre. Por^r les gens qui ne aonl pas des lochni- 
cu'us versér, jan s  la lecture des cartes, elle restera la 
moiileuro. Songe-i-on aujourrrimi à contester la 
beauté 'u’un tableau dû Raphaël, quoique les procédés 
de pë'mlure et les conceptious artistiques so soient

<̂ xifiéa et perfectionnés ? Or, ie Raphaël de la carte 
D'. four, celui (jui lui a imprimé sou cachet artistique, 
*t’est M. Mullhaupt, notre père à  lous », a dit M. 
Lochmaun.

M. Jean Coaz, de Scanfs (Grisons), inspecteur fé- 
dé-'al en chef des forêts, anciennement employé du 
bureau  topograpliiiiuo fédéral, a évoqué les souvenirs 
d e  ce bureau tel q u ïl fut établi vers 1841 à Genève, 
oit' il a fonctionné pendant do longues années.
^  D’aulros loasls onl été portés. M. Mùllhaupl, qui a 
7.) ans, a remercié en quelques mots émus, pleius de 
patriotisme. Nous souhaitons qu'il puisse consacrer 
ej.v:ore de longues années à  son art el à son pays.

ERIBOUUG. —  Jeudi soir, à 7 h. 25, un magnifi­
que bolide, d ’une lumière bleuâtre, a illuminé pen­
dant quelques secondes la vallée de la Broyé. Sa di- 
xcriion élail du S.-U. au  N .-E ., el la Irace qu'il a 
laissée se montrail d© Dompierre sur Lucens, où 
il a élé observé, peu près sur les deux pre­
mières roues fjiu c*:iariol de la Granilc-Üurse, c’esl-à- 
dire avec iuciina'ison d’euviron GO degrés, R n’a pu 
être aperçu, q ijc  des hauteurs.

—  Le Vol se raonlant à environ 4(5,000 l'r., commis 
au préjü 'jiee de la Caisse d’aniorlissemenl, a élé jugé 
ni'-Xcro'ji dernier par le tribunal criminel de la Sa- 
riiifti, Je fonclionnaire infidèle a  élé condamné à 7 aus 
do Téclüsion.

TESSIN. —  Le Grand Conseil a discuté el accepté 
Ûa loi concernant l’élection du Grand Conseil el de la 
'Coasliluante. Elle diffère peu de la loi du 5 décembre 
IBtX), acceptée ensuite du compromis KunzIi et basée 
sur le système de la représenlalion proportionnelle.

NEUCHATEL, —  ü o  écril au Journal du Jura  
(radical) ;

« Noire Graud Conseil a clé réuni pendanl une 
aeinaine pour la discussion du budget, lequel se ler- 
ïn ine par un détieil. Je ne le discuterai pas, mais bien 
lune motiuTQ signée par uu  certain nombre de députés, 
dem andaul l’abrogation de ia disposition insérée à 
Tarlicle 20 de la foi sur les communes el privant du 
droi\ de vole les contribuables en retard de deux ans 
da’j s  le paiement de leurs impôts.

» Plusieurs de uos députés trouvent cette disposi- 
jlion odieuse, inhumaine ; pour moi, je le déclare car- 
irémenl, je  la trouve juste. J’admets volontiers que 
jparmi les citoyens qui ue paient pas leurs impôts il 
s ’cD trouvent qui sunl dans t’irnpossibililé absolue de 
Je faire, mais c’est le petit nombre. Jo vois lous les 
jours, pour ainsi dire, des gens qui oui bieu les 
moyens do faire la noce le lundi, souvent encore le 
mardi et, môme le mercredi, mais <iui sont incapables 
de payev 3, 4 ou S francs dïinpôl annuellement, alors 
qiiïla, peuvent dépenser celte somme inutilement 
chaq’ae semaine. Si j’élais député, j’aurais dil : Pas 
da fausse sensiblerie ; soyons ludulgenls pour ceux 
qu i méritent noire commisération, mais soyons iusen- 
Sriiles aux doléances des noceurs de profession.

» Pas de droits sans devoir. Que celui qui conlri- 
bne  aux charges de la cominunc et de l’Eiat ail son 
mol à dire ; que celui qui, par mauvaise foi ou au- 
iTi'.menl, ne veut accepter aucune charge so taise. 
Aiitrcinenl^ qu’arrivorail-il ? Tout simplement ceci: 
Los pauvres diables qui remplissent au moins leurs 
oiiligaliotis envers la commune el l’Etal sc dironl : 
Eli bi&ii ! puisque les autres onl des droits saus de­
voirs, faisons comme eu x ; ne payons plus nos im­
po li. Soyez persuadés que nous n ïrous pas loin avec 
Cô jeu-là.

> Un de nos députés de la ville a dit que la pri- 
■valion du  droit de vole n ’esl ré.servée, par le code 
pénal, qu’aux délits graves. D’accord ; mais notons 
q u ïl  esl question ici de ceux qui n’ont pas payés 
leurs impôts depuis deux ans. Or, il me semble quo si 
quelqu 'un est empêché de payer uu impôt se montant 
ù 3 ou o  francs dans l'année courante, il a du temps 
paur s’acnuiller do sa dette, puisqu’on lui accorde 
deux ans.

» Pour mou compte, je lo déclare uellcinenl, si

jamais la question de l'abrogation de l'article 20 est 
posée au peuple, jo la repousserais, devrais-je élre mis 
à l’index coinme un affreux conservateur. »

CANTON DE VAUD
S e i e n c e »  n a t i u r e l l e » .

Séance du 18  novembre,
U analyse spectrale. —  Chacun a entendu parler 

de l’aualyse spectrale qui consiste à introduire dans 
une itamme la subsi^oce à analyser, el à regarder en­
suite celte [jim m e au moyen d ’uu spectroscope, c ’esl- 
à-diTtf d’unc lunelte et d’un prisme qui décompose la 
lumière. Daus ces conditions, la lumière décomposée 
s’étale en un spectre ou bande aux couleurs do l’arc- 
en-ciel, où la substance à analyser se manifeslo par 
des raies brillantes et colorées ou des raies sombres, 
suivant la nature de la source lumineuse. C’est ainsi 
qu’on a analysé lo soleil et les étoiles.

Dans les laboratoires, on emploie comme source lu­
mineuse rélincelle électrique, l’arc vollaïque el sur­
tout le bec de g.iz â llamine incolore (bec de Buoseo); 
ou introduit daus celle ilamme un fil de platine chargé 
do la substance à analyser et aussitôt apparaissent, 
dans le spectre vu â la liiuette, des raies brillantes 
dout la place, la couleur et le nombre indique la na- 
tu ie  de la substance employée ; mais ce procédé exige 
deux personnes ; de plus, la fiamme n'est colorée 
qu'en partie et pendant un temps très court ; l’ana­
lyse esl on somme pénible cl interrompue â  chaque 
iuslanl.

C’est pour éviter ces inconvénionls que M. Henri 
Dufour, professeur de physique à l’Université, vient 
d'imaginer un dispositif nouveau, dont l’exéculiou a 
élé confiée à sou assistant, M. do Mohlenbrucke, et 
fonctionne sous les yeux de l’assemblée. Gel appareil 
sô compose loul simplement d’un bee de Bunsen de­
vant lequel un appareil â  inhalation produit un jet- 
d 'eau pulvérisée ; ou dissout dans celte eau, non plus 
uo médicameni, mais lasubslance à analyser; dès que 
l’inlialalcur lance son jel daus la Ilamme de Bunsen, 
ou n ’a qu’à s’asseoir devanl la lunelte el à observer : 
la coloration esl intense, durable et continue.

De plus, une toile métallique sépare riuhalateür ct 
la flamme do Bunsen pour que celle-ci ne vacille pas ; 
la toile laisse passer assez dc substanco pour amener 
une belle coloruliou, ct ce qu’elle arrête retombe daus 
le godcl de l’inlialaleur.

Ce petit appareil, irès pratique, qui rendra de réels 
services à ceux qui s’oecupeul d’analyse spectrale, per­
met de voir les raie? brillantes jusque dans la partie 
bleue du spectre.

liistoire d 'un bolide. A la suite du cyclone de la 
vallée de Joux, le II) août 1890, des recherches 
avaient amené la découverte d’uu bolide pesant 1823 
grammes, tombé devaut uoe maison donl il avait 
égratigné la muraille dans sa chute.

En signalant la découverte de ce bolide, M. Gau­
thier, secrétaire au département de l’instruction pu­
blique, demandait quelle pouvait bien être l’origine 
de ce singulier météore, el par suite de quelles cir­
constances il so trouvait en cet endroit. Or, uu hasard 
inattendu a permis à M. Gauthier de résoudre la 
question.

Au printemps dernier, M. Soulter, à Morges, re­
cevait d ’uue demoiselle A. Meylau, à La Vallée, uue 
lettre dans laquelle cette personne disait avoir perdu, 
lors de la catastrophe du 19 août, une pierre ronde 
en tous points semblable à celle dont les journaux 
donnaient la description à propos du cyclone. La 
lierre se trouvait près d’uno fenêtre, dans une cham- 
)re regardant â l’ouest ; pendant la calaslrophe du ID 

août, cetle fenêtre fut arrachée avec une partie du 
toit, et la pierre en question fut transportée â uoe 
certaine distance ; inutile d’ajouter que lo propriétaire 
du bolide est rentré en possession de son bieu, <iui 
est simplement un morceau de sulfure do ier.

M. Gauthier aunonce en outre que les résultats dc 
son élude du cyclone ont été confirmés par les tra­
vaux de M. l’abbé Bourgin qui a étudié le phénomène 
dans le Jura français.

M. le professeur Henri Dufour désire savoir à 
quelle distance le pseudo-bolide a été transporté ; on 
pourrait alors évaluer la force du vent pendant l’ou­
ragan du 19 août. M. Gauthier fera des recherches à 
ce sujet.

Machines éîectrùiues. M. Guillemin donne quelques 
explications sur les macliiucs dynamo-électriques 
employées cel automne daus les célèbres expériences 
de transmission de force â l’exposiliou de Franc­
fort.

Daos ces machines, l’induit est fixe el l’inducteur 
esl mobile, en forme de jante de roue, avec uu fil 
enroulé à la façon d’une bobine ordinaire ; il reçoit, 
au moyen de deux poulies, le courant d ’une machine 
excitatrice. L’induit esl en forme de couronne exté­
rieure ; il fournit un courant d’une tension de 50 à 
GO volts que les transformateurs portent à 13,000 
volts. Saus ies isolateurs qu> commençaient à sauter, 
la tension aurait pu être portée à 25,000 volts. Ces 
machines sont à phases multiples ; l'induit comprend 
trois fils distants chacun d’un tiers dc phase de ses 
voisins.

La prochaine séance aura lieu le mercredi 2 dé­
cembre, à 4 lieures de l’après-midi, au Musée Indus­
triel. Les séances sonl publiques. L. B.

Vr.N'EY. (C orr.) — La grande foire de la Saint- 
Martin, qui avail lieu hier, a élé gratifiée d ’une pluie 
Ininterrompue et glaciale.

La place du Marché ressemblait à un vaste champ 
de parapluies mouvants et présentait un coup-d’œil 
assez original.

Les marchés ont atteint des prix plus élevés que 
l’année dernière : c’esl ainsi que les fruits (pommes el 
poires) se sont vendus jus^iu’à 3 fr. 80 le double-dé­
calitre (150 d.-d.) ; les noix, 3 fr. 50. (juanl aux châ­
taignes, vendues la veille, pendanl la foire dite « aux 
châtaignes », elles onl élé achetées au prix de 4 fr. le 
double-décalitre, soit un prix inférieur à celui de la 
dernière foire. Il s’eu est moins débité également (1200 
doubles-décalitres).

Les bestiaux ont donné un résultat très satisfaisant 
(sauf les porcs gras qui ont fail totalement défaut, et 
les porcs maigres qui se sonl peu vendus ; 270 seu­
lement). C’est ainsi qu’il s’est débité 10 bœufs de tra­
vail (8 à 900 fr. la paire), 58 vaches laitières (4 à 500 
francs la pièce), GO moutons (30 à 35 fr.) el 10 chè­
vres (25 à 30 fr.).

Ykvey. —  M. Jules Monnerat a donné à la ville de 
Vovey une somme de 12,000 francs pour rélargisse­
ment de l'entrée de la promenade de Derrière-l’Aile 
et 8000 fr. à la Crèche.

Yveuüo.n. —  Le J o u n ia ld 'ïc e rd o n  annonce qu’ou 
ouvrira vendredi prochain, à Yverdon, une houcherie- 
charculerie où l’on n ’emploiera que de la bonne 
viaude de cheval. « Des boucheries chevalines, dil-il, 
existent depuis louglemps dans presque toutes les 
grandes villes ; elles rendent des services el fonction­
nent à la satisfaction de lous. A Lausanne, il en existe 
deux. Il n ’y a pas de raison pour qu’une entreprise 
de ce genre ne réussisse aussi bieu ici, el que les 
préventions qu’ou peul encore avoir contre la viande 
de cheval ue tombent dès que le public en aura 
goûté

I

L A U S A N N E

C a th é d ra le .  —  M. E. Rnchonnel, directeur de la 
Bamjue cantonale, a été chargé par l’iioirie de M. 
Collier, ancien directeur de cet établissement, de la 
gérance d ’un fonds destiné à l’orgue de la calhédrale 
de Lausanne. Au 31 décembre 1890, ce fonds était 
de 2801 fr. 05.

L ’origiue et les donateurs Je cc fonds élanl, paraît- 
il, inconnus, M. E. lluchonucl propose, daus \aï'L'iiillr 
ollicielle, de remettre ce fonds à (Association pour  
la rgue de la cathédrale de Lausanne, reconnue per­
soune jQridiijue.

Ceux qui s’estimeraient fondés à former opposition 
;i celle procédure sont invités à le faire, auorès de la 
Banque cantonale,*avantle 31 décembre.

C o n fé re n ce s . — Aujourd’hui, à 5  heures, au Ca­
sino-Théâtre, troisième conférence musicale de M. 
Jaques-Dalcroze, sur Haydn, Mozart et leurs satel­
lites.

T h é â t r e .—  Demain, Serge Paiiine, par M. ülmel, 
avec des débuts.-M. Schelcr vient de remplacer M. 
Ayot, 3'' rôle, et Mme Legcndre par deux nouveaux 
acleure, dont ou dil beaucoup dc bien : M. Monelli, 
du théâtre du Gymnase de Marseille, et Mlle Alfre- 
dine Tiiouard, du théâtre du Vaudeville, à Parus. Cette 
dernière actrice remplira demain le rôle de Jeanne de 
Gernay.

Ün voit que M. Scheler fail tous les sacrifices pos­
sibles pour sasisfaire sou public. Il réussit d ’ailleurs 
fort bien. La soirée de demaiu sera certainement très 
intéressante. ____________

'  CHRONIQUE MUSICALE
La soirée musicale el dramatique organisée par la 

Société de charité des dames calholiques a  obtenu 
hier un succès non moius éclatant que celle de l’an­
née dernière : une salle comble a suivi avec un inté­
rêt réel et un véritable plaisir les productions nom­
breuses des excellents arlisles el amateurs qui avaient 
prêle leur bienveillant concours.

Les deux parties du programme, très varié, ont 
débuté par des chœurs de Gouuod el de Joncières, 
habilement dirigés par M. Cuony et chantés avec beau­
coup d’entrain et de justesse par des voix fraîches et 
sonores. Le chaut dominait d’ailleurs au programme. 
C’est avec uu véritable plaisir que le public a salué le 
premier début des demoiselles IL , qui ont chanté avec 
une excellente diction des airs do Massenet el do 
Hérold, mais qui ont conquis d’emblée toutes les 
sympathies par l'ioterprélalion bien stylée du char­
mant duo de l’opéra: Jean de Nivelle, de Delihcs. Le 
duo de l’opéra : J.es dragons de Villars, par coulre, 
a élé chanté par deux artistes déjà expérimentés* el 
très appréciés â Lausanne, Mlle Bronne el M. Troyou, 
el a donné une nouvelle preuve de leurs beaux ta­
lents.

M. B., le l«ior souveut applaudi à Lausanue, a 
obtenu de nouveaux succès dans l’air du Cid, de 
Massenet,’et dans la chanson à boire du  Jardinier ga­
lant, de Poise. A notre avis, il a élé moins heureux 
dans le choix de ces deux morceaux, particulière­
ment dans celui du Cid.

Tous les chants étaient accompagnés au piano 
avec un goùl parfait par M. le professeur Eschmann- 
üum ur.

O liso rvalio its  n ié léo ro lo ^ iq u c s
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S l t a a t i o n  g é n é r a l e .

Un centre de dépression so montre au S.-O. do la 
France, une secondaire â  l'E. de l’Allemagne. — Temps 
probable: nuageux, quelque pluie, même tem|jenituiœ.

B o u rse  d e  L a u sa n u e  du 25 novembre 1891.
I DemaDde Offre

410 — 
1150 —

260 —

Actions Banque canton", vaudoise.
» Caisse hypothécaire...........
• Bânqiied’cscompte................
» Société « lia Suisse . . . . . . .
» Gaz de Lausanne jouissance
i Comp.deuavigatioD libérées
» Société iminob. lausannoise
» » » d’O uchy ...

Obligat.Confédération 3 1/2 1887..
» (fanion de Vaud 3 1/2.........
» Ville de Lausanuc 4 . . .
» Ouest-Suisse 1856-61............
» Suisse-Occid. nouvelles. . . .
» Em prunt de la Broyé............
» Caisse hyp. vaud. 3 1/2 Y -

On a payé : Aclions Bainjue cantonale vaudoise 685; 
Dites mmiimitiviïs 080 : Bamjue d’Escomptc el do I)ë- 
jiôts/nO ; Ohligaliops Suisse-UccidcnlHle 507.50; Broyé 
505; 3 1/2 Y  Vaudois 97.25.

Banque cantonale vaudoise: escompte du jtapioi’ 
commercial bancable 41/2 Y -
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B ourse  de  G enève (8«rvifo léléphoniqae )

24 Not. 25 Nov.
('tôlure. Clôture.

3 1/2 "L Fédéral 1887..................... _  __ 100 —
3 V« Fédéral 1890............................. 89 75 -------
S Vo Italien.......................................... 88 — 87 90
Actions Jura-Simplon ordinaires. . 106 25 106 25

> * 4 ^  2 ans . — — — —
9 > s privilégiées. . — — — —
• Cenlral-Suisse...................... 797 50 715 —
M Nord-Est-Suisse.................... 535 — 540 —
t St-Gothard............................. — — -------
$ Union-Suisse anciennes. . 340 — -------
9 Union tinauc. genevoise. . ------- -------
9 Banq^ue do Paris................. ------- -------
9 Crédillyonnais..................... 765 — 770 —
1 A ljijncs. . . . . . . . . 130 — 130 —
9 Rio Tinto.............................. -r- -- — —

Obligat Ouest-Suisse 1856-57 . . . 509 25 509 :R)
t Suisse-Occidentale 1878. . 507 50 507 —
1 Central-Suisse 4 . . . . ------- — —
9 Nord-Esl-Suisse 4 9^ .  , . 510 50 511 —
9 Genevoises 3 9^ à lots. . . 102 75 103 —
9 Crédit fon. égypt. 3 ^  à lots 237 — 232 —
1 Lombardes aucienRos. . . 312 — 311 73
9 Méridionales d'Italie . . . 290 - 290 50
9 C-hemins italiens 3 Vo. • • 268 75 — —
a Banq. rliein. orient. 4 1/2 Y 997 — — —
9 (faédilfonc. canadien 4 “/<>• --- — — —
9 (îrédil mutuel russe 4 1/2 Y 372 :iO 370 —
» Ofuiaiics (le C-uba 6 ^  . 462 ;iü 470 —
9 Obrt S e rb e ......................... 411 25 415 —

C t i a n g e s  du 25 novembre 1801.

Frauce . . 
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llK),27 1/2 100.32 1/2
96.— 1/2 9 7 . -  1/2
25.25 25.30

209.— 209.50
124.20 124.40
2 1 3 .- 214.—

Le succès des productions inslruraeutales u’a guère 
élé iuiérieur à celui des productions vocales. Mlle G., 
a remarquable pianiste dont Lausanne a souvent 
léjà admiré le talent el la dextérité, a joué avec un 
ino élonnanl la première parlie du Concerlo en ini 

mineur, de Chopin, tandis que Mlle A. do C. a inler- 
irété avec une intelligence remarquable et un tou- 
:her très moelleux deux morceaux caractéristiques de 

Grieg : Marche nuptiale et Carnaval norvégien.
Nos compliments sincères aussi à M. de H., «jui a 

oué la l in e r ie  pour violon, de Rebfeld, avec beau- 
!oup de sentiraenl el une grande justesse, el à Mlle 

dont le monologue forl bien dit a fait- une impres­
sion profonde.

La soirée s’est gaiement terminée par une comédie 
en un acte, L a  Cille, de A. Dreyfus.

P. H.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
T R I B U M A L  C A N T O N A L

Séance du 10 novembre, — Le manque de précision 
dans uue solution testimoniale ne saurait ôtre assimilé à 
’abscnce de décision prévue au S c de l’art. 436 c. p. p. 
ïn  effet, la solution donnée doit être le reflet de l’opi­

nion que le juge s’est formée ensuite do Üaudition des 
émoins Si donr. la réponse dn juge manque de précision 

il y a lieu d’ailmeltre que les dépuaitiuus des témoins 
n’ont pas été convaincantes. — R. c. D.

Du 17 novembre. — Aucuue disposition de la loi ne 
prévoit un recours contre une décision du juge accor­
dant un acte do non conciliation. — B. c. C.

Le jugement incident, rendu par un juge de paix, ne 
leut être porté, par voie de recours, au tribunal canto­

nal, que cumulativement avec le jugement, au
Soc.

fond et 
« Le So-comme motif de nulliiède ce dernier. — 

eil » c. G.
Il résulte d’ueage cousiaut dans le canton et de l’es- 

)rit do la loi sanitaire que le certificat de santé prévu à 
’art. 117 d de la dite loi ne peut être remis qu’au pro­

priétaire du bétail que cela concerne, et non à un tiers, 
sauf autorisation expresse du dit propriétaire.

Commet uue faute ou une imprudence l’inspecteur du 
létail qui remet uu pareil certificat ù une personus au 

tre que le propriétaire lui même ou un tiers autorisé à 
cet effet. — 0 . c. U,

Du 19 novembre. — L’oit. 10i’4 c c. n’exige nulle­
ment, jiour q ie  l’aut''rité do la cbose jugée puisse être 
invoquée, qu’il y ait ideutiié des luuyeus de droit que les 
parties estiment de nature â justifier le bien fondé de 
leurs conclusions. — Caisse d’assurance c C.

C O U f t  D E  C A S S A T I O N  P É N A L E

Du 81 octobre : Un jugement ne saurait statuer impli- 
ciiement sur des conclusions ni laisser de sous-entendus, 
mais il doit inffiquer positivement et expressément la vo­
lonté du juge.

Les conclusions prises par une partie civile doivent 
Ue assimilées à la réquisition prévue au § K de l’article 

^84 c. p p.
Si la nullité d’un jugement peut être prononcée lors­

que la réquisition a été mal à propos écartée, elle peut 
l’ètre, à plus forte raison, lorsque le tribunal n’a pas 
du lout statué sur la réquisition qui lui était présen­
tée. — L.

Du 10 novembre ; Aucune disposition de la loi ne 
prescrit que la sentence rendue par défaut par une mu­
nicipalité ne peut être rendue qu’uue heure après celle 
fixée pour la comparution. - B.

Du 17 novembre : Le recours contre uue sentence 
municipale appartient au condamne seul, qui doit en 
taire une déclaration verbale au greffe municipal dans 
le délai prévu par la loi (c. p. p. art. 492, 493, 503). 

Ü.
C O U R  C I V I L E

Du 19 novembre : Constitue un contrai de louage 
d’ouvrage par suite dc devis ou marché, et non point un 
bail, la convention par laquelle une commune exploite 
elle-mOme une machine à battre qui est sa propriété, 
met cotte machine à la disposition des particuliers 
moyennant finance, et fait diriger la manœuvre par 
un « engreneur » officiel, employé de la commune et 
payé par celle-ci.

En cas d’accident, les contraventions à l’arrêté canto­
nal du 23 octobre 1866 sur les machines industrielle et 
agricoles doivent entraîner la responsabilité civile de 
celui qui exploite la macbiue, lorsque ces contraven­
tions, sans être la cause unique de l’accident, l’ont ce- 
pendaut facilité dans une certaine mesure (c. o., art. 
50 et suiv.).

U y a lieu à diminution de l’indemnité due au lésé 
quand il est établi que l’accident n’aurait pu se pro­
duire si le lésé était resté au poste qui lui élait assigné 
par sou travail, surtout lorsqüe le lésé avait déjà tra ­
vaillé à la machine où l’accident s’est produit, ct lorsque 
son attention avait été attirée sur le danger couru (c. o. 
art. 51). — B. c. commune de M. et D.

ClIKOJNIQUE AGRICOLE

L a  l u t t e  e v u t r e  l e  p h y l l o x é r a .

M. (î. B o rd  a  fa it d a n s  le J o u rn a l d 'u g r i-  
c u lin rc  u n e  in té re s s a n te  é lu d e  s u r  la lu tte  con­
t r e  le p liy llüxéra  e n  S u isse . 11 la ré su m e  com ­
m e su it :

Si nous résumons les tableaux ijue nous avons 
donnés sur les surfaces détruites et les dépenses faites 
par les cantons el la Confédération depuis 1874, année 
de l’ouverture de la lutte coutre le phylloxéra, nous 
avons les cliiffres suivants :

Cantons Surfaces détruites 
H) h. 97 a 93 
24 » (il >- 24 »

1)1 » 22 .
13 » 23 .. 98 »

Geuève,
Neuciiâtel,
Yaud,
Zuricli,

Dépenses totales 
525,GÜ4 fr. G8 
1)90,855 « 88 

54,335 » 9G 
35G,7G3 .. IG

En tout, 58 h. 74 a 37 1,027,559 fr. G8
Ces sacrifices, pour un petit pays comme la Suisse 

sont grands cerlainooicut, mais ils sout bien justifiés 
par le Iml ii allenidre el le but ellèclivemenl alleinl.

La Suisse a une surface eu vignes de .14,GÜU hec­
tares et comme on en a détruit qne GÜ hectares en 
chiffres ronds, c ’esl donc la 570® partie.

Eu considérant les dépenses seules, le résultat es 
tout aussi bon, car pour une production annuelle 
moyenne de 1,211,000 hectolitres à 30 fr., le revenu 
annuel esl do 30,330,000 fr., soit pour 17 ans uu re­
venu lolal de 017,010,000 fr.

Considérant que la lutte dure depuis 1874, soi 
depuis 17 ans, il n ’a  donc élé dépensé que un peu 
plu-s de 1/4 pour cenl de celle producliou.

Pourrons-nous continuer encore lougtemps la lutte 
dans les conditions où nous nous trouvons i  Ou ne 
peul répondro d’une manière positive à celle question 
mais les résultats obtenus sonl salisfaisanls jmisque 
les surfaces coularninées eu 1890 ont élé bien inlé 
rieures en étendue à celles des années précédentes e 
celle année, quoique nous u'ayous pas encore des 
chiffres officiels à publier, uous pouvons dire (jue le 
résultat des recherches a élé relativement satisfaisau 
sous cc rapport.

Üi) ne se borne pas eu Suisse â disputer le terraiu 
pied â pied à f  insecte envahisseur, mais daus la crainte 
do le voir un jour le plus fort ou se préuccujte aussi 
de la recoiislilulion des vignobles. Il s’est créé des pé 
pinières spéciales rigoureusement surveillées par l'au 
lorilé dans les cantons do Yaud, Genève el Nouchâle 
el là s’étudient les plants américains les plus propres

à êlre adaptés à notre sol et à nos conditions chma- 
tériques pour servir de porte-grelVes. Des cours de 
greffage sont organisés par les Sociétés d’agriculture 
avec l’aide de la Confédération, de taçon à être prêts 
à reconstituer nos vignobles lorsijue uous ne pour­
rons plus lutter efficacement.

Nous n’avons pas été seuls en Suisse à nous aper­
cevoir de la valeur de la marche suivie ; nos voisins, 
les Français, la trouvant bonne, l’ont appliquée dans 
leur colonie algérienne, car la loi du 21 mars 1883 a 
élé calquée sur la nôtre el nul doute (jue si on persé­
vère, OD n’arrive là aux mêmes résultats auxquels 
nous sommes arrivés en Suisse, mais une grande per­
sévérance est indispensable.

D É P Ê C H E S
X l c r u c ^  25  n o v e m b re . —  H e s t  ex ac t que  

le d é p a r le m c n t dc  ju s tic e  e t  p o lice  d e  U cnève 
(M. M oïse V au tie r) a env o y é  au  jiro c u re u r-  
g én é ra l de  la C o n féd éra tio n  u n e  cop ie  d u  les- 
Fam ent d u  p rin c e  N apo léon , ce la  « à  t i t r e  d e
c u r io s i té » .  ̂ .

C ette  co m m u n ica tio n  n 'av a tl p o in t e te  r e ­
q u ise  ; il n 'y  e û t e u , p o u r u n e  p a re ille  réq n is t-  
tio n , au cu n  n io til' ni p ré te x te .

l U « - « I f i - J a n e l r o ,  2 5  n o v e m b re . —  
U K la t d u  H io-C ra iide  a  a d h é ré  au  g o u v e rn e ­
m e n t d u  jiré s id en t Feixo to  ; l’E ta t  d e  P a ra  ne 
s ’e s t {las en co re  p ro n o n cé .

L e  n o u veau  m in is tè re  c o m p re n d ra  : MM. 
Faillirai M ello, p o u r la  m a r in e ;  (M ivcira p o u r  
la g u e rre  ; l ’e r re ira ,  ju s tic e  e l in té r ie u r ;  f a -  
r ia . a g r ic u ltu re  ; O ives, lin an ces  ; H allcla, a f­
fa ires  é tra n g è re s .

j ? l a 8 s a o u a l i 9 n o v em b re . —  Le t r i -  
liuiia! a  e n tam é  ce  m a tin  le p ro c è s  p o u r a ssa s ­
s in a is  don t so n t a ccu sés  L iv rag h i, A dam  e t 
dix g a rd e s . L iv rag h i a  d é c la ré  q u 'd  é ta i t  p r é ­
sen t aux e x éc u tio n s , confiées jio u r 1 o rd re  a u  
c o m m an d em en t de  la po lice , n ia is  il a  re p o u s sé  
l’accu sa tio n  d 'y  av o ir p a rtic ip é . A dam  a  d é ­
c la ré  q u 'il a  su iv i les o rd re s  re ç u s  d ire c te m e n t 
du  co m m an d em en t pour le s  d ix  p riso n n ie rs .
( )u a tre  ind iv idus qu i c h e rc h a ie n t à fu ir  o n l é té  
p r is  e t fu sillés. 11 re p o u s se  F accu sa tio n  re la tiv e  
à  Fcxécu lion  d e  8 0 0  h o m m e s , q u i l  d éc la re  
a b su rd e  e t qu i n ’a  ja m a is  é té  acco m p lie .

S t - P c t e r s b o u r g ,  2 5  n o v e m b re . —  
Des re n se ig n e m e n ts  d ’O rel a s s u re n t  q u e , lors 
d u  d é ra ille m en t s u r  le po n t d 'O p tu c lia  les q u a ­
tre  d e rn ie rs  w a g o n s  d e  3® c la s se  fu re n t p ré c i­
p ité s  d a n s  le fleuve co u v ert d e  g lace .

V in g t v o y a g eu rs  e l tro is  e m p lo y é s  sont 
tu é s  ; d eu x  p e rso n n es  o n t re ç u  d e s  b le ssu re s  
g rav es .

B e r l i U g  2 5  n o v em b re . —  M . d e  U iers  a 
é lé  re ç u  p a r  l’e m p e re u r , au  clifiteau ro y a l, e t 
le  so u v era in  s ’c s t  e n tre te n u  av ec  lui iic iidan t 
v in g t m in u te s  ; a u ss itô t a p rè s , a  eu  lieu  le d i­
n e r  d o nné  en  son  h o n n e u r jia r le  c o m te  S c h o u - . 
w alo ff, a m b a ssa d e u r  de  R u ssie .

î M î a a r i c l ,  2 5  n o v em b re . —  l 'n e  n o te  d e s  
jo u rn a u x  olVieieux d il  q u e  le nouveau  cab in e t 
e sp ag n o l c o n tin u e ra  la po litiijue  dc  so n  p ré d é ­
ce sseu r.

i l i r i i i i u ^ l i a n i ,  2 5  n o v e m b re . —  L o rd  
S a lisb u ry  a  p ro n o n cé  ici u n  d isco u rs  p o u r le 
m ain tien  d u  lib re -c d ia n g c  c t  c o n tre  le lio m e- 
K ulc.

O I < U * i i l i « u r ÿ ; ,  2 5  n o v e m b re . —  C ette  
n u it, à  2 h e u re s  a p rè s  m in u it, le  feu a  p r is  au  
th é â tre  g ran d -ilu ca i qu i a é té  e n tiè re m e n t con­
su m é.

Bas d ’acc id en t de  p e rso n n e .
P a r i s ,  2 5  n o v em b re . —  l.o rd  L y lto n . 

a m b assad e u r d ’A n g le te rre , e s l  m o rt d u n c m a -  
lad ie  dc  c œ u r.

P a r i s ,  2 5  n o v em b re . —  Le F ig a ro  o u v re  
u ne  so u sc rip tio n  p o u r c o u v rir  les fra is  d u  p ro ­
cès e t  p a y e r  l’am en d e  dc  Farclievè(}ue (ïou liie - 
S o u la rd .

E d F e h r . éd ite u r

ETAT-CIVIL DE LAUSANNE
M A B I A O B S  A F F I C H É S  D A N S  L A  S E M A I N E

Jean-Louis Caillet et Elisabeth Grosniklauss. — 
Charles Samuel Golaz et Jeanne-Louisa Marie Kiibhj.
— Louis Alexandre Lofllng  et Lêouie-Jeannc lîuber.
— Fierrc-Eiigène Viret et Hélène Viredm. — Henri- 
Louis liegnmey et Alioe-Louisc Trottet. — l ’aul-Henri 
Leresche et Louise Sioiidmann. — Charles Hosch et 
Marie-Rosine Stengelin. — Ilenri-Jean-Saimiel Baldy  
et Bertha Presset. — Alfred-Fritz Perrin et Elise Du- 
flon, — Charks-Louis Domenjoz et Rosine Laurent.

N A I S S A N C E S  I N S C R I T E S  D A N S  L A  S E M A I N E

Le 13 novembre. Gabrielle-Adclc Taillens, de Lau- 
saime. — Albert Maillard, dc Vevey. — Le H . Paul- 
Jules-Henri Maxjerat, de Villars-sous-Champvout. — 
Marcel-Dauiel Blanchoud, d’Oron-le-Châtel. — Charles- 
Henri Fuhrer, Bernois. — Berthe-Marthe-Julie Favrc, 
de Bretigiiy-St-Barthélémy. — Le 15. Ida Barbus, 
d’Epalingps. — Margiicrite-Blanchc Emma Basset, de 
{îoumooLS la-Villc. — Le 16. I.o u is  ■ FJticnnc-Auguste 
Bouge, de Lausanne — Marie-Louise Diserens, de 
Savigny. — Marie JuIie Turrian, de Chùteau d’Œ x .— 
Gcorges Charles Blondel, de Vülette. — Le 17. Emilie 
Jeanrenaxid, Neuchâteloise. Le 18. Anna-Bertha 
lle m i, Bernoise. — Gustave-Louis Valloton, des Clées.
— Le 19, Augusta Scliaîlcnberger, Bernoise. — Le 20. 
Robert-Frédéric Eegamey, d’Epaliugcs.

Grand vin mousseux de Neuchâtel
CHAMPAGNE SUISSE 

Svlss Clampâ iie
Représentant ù Oucby : 

C i l .  P E R R I N
Dépftt à Lansatme chez

IRIEL FIIÉIIES
Rue de Bourg. 
Représentant 

f t  M o u t r e u x :
C. BLANCHOD

Proprictuirea daus les crûs Ica??*;” " "  *  
plus rcuommcs 

du vignoble ucuchàtcloia. ^  Cracken.) 169

élîeconnus les meilleurs êùclographes  
(hez S fr e b s -^ y g a x  SeJiaffhouse,

Roubles (cour* de Berlin) 243 72.

L â l iE  - €  A T H B l. A IN
R em et SJSrs TtIA .M A .N T3  s u r  b ijo u x  a y a n t  s e rv i  p o u r  d ’a u t r e s  p ie r r e s  

SEULES Maisons de V ente; 9 7 , B o u lev ard  Séhaatopol <& Ü l, B o u leva rd  M ontm artre . F  A R I S  
S francs par p ierre  environ —• Envoi f° du Catalogue illustré des bUoux

Ayuntamiento de Madrid



n I

I; I

|: I

ïl î

i!' '
i!

h< I [•* * 
hl

ii'

• I

THÉÂTRE DE LAESAl
Direction Alphonse SCIIELER

IE
Carte d’actionm irc  « “ 17.

> Rideaa ? 
5 à 7 1 / th .^  ^à8henres<
X .- '.A /w iX  XrLTOW vX

> BartaQi

J e u d i  3 6  n o v e m b r e .

Pour les débuts de

Mlle A lh-èdine THOl'ARD
(lu Théâtre du Vaudeville

laiiüsEfiieFÉiieniiie
V E M T E  :  5 0 , 0 0 0  K I L O S  J O U I »

Dëpdt; 32, Graad-Quai, d GENÈVE, fc tioiTi eku !u )tU<lfiu fcldm<

S
de Paris.

p u
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J Fil J

Comédie en 6 actes, par 
Georges Ohnct.

D i m a u e h e  2 9  n o v e m b r e ,

avec le concours du pelil Feniaml

L ’ O O B E
Drame en 5 actes el 8 tableaux, 

par J. de Marlliold.

Salle dn Mns6e ladiistfle
Jeu d i 2 0  novcmb., à ô h. du soir

LIITTÉllAIR
par H .  A n g .  A n d r é ,  l> ro l '.

A  TAvadémic frat^aise. Les poè­
tes : Qucbpics disparus ; les jeti- 
nés.
Cartes en \en lc  dans les librai­

ries Payol, Rouge et Tarin. 6188

C- A. S

T I O A

DBS

DlaSlerats
SS

Assemblée générale
K a m e d i  3 $  n o v e m b r e ,  f t  3  
h e u r e s » ,  f t  l ’A r c .  6187

Opérations statutaires.
V n  l ’ i m p o r t a n c e  d e s  r é -  

s o l n t i o n »  à  p r e n d r e ,  les» 
m e m b r e »  s o n t  i n s t a m m e n t  
p r i é s  d ’a s s i s t e r  à  c e t t e  
r é u n i o n .

LA SUISSE
Vi 11 m

lIoDilfiur k  Beniiers,
Suisse, 3 fr. par an. 52 n “ de 16 
pages. Journal impartial cl bien 
renseigné. Publiant la liste de tous 
les tirages. P R I M E  : Chaque 
abonné re(;oil gi-atiiitenieiU 

le M anuel des Capitalistes, 
beau volume contenant; Diction­
naire financier. Notice sur fonds 
(lŒtat el de villes. Etablissements 
de crédit. C ii'defer. Valeurs in­
dustrielles. Lisle complète des lots 
non réclamés, ü n  s’aimnne en 
S u i s s e  chez tous les libraires, el 
a P a r i s ,  10, rue Chateaudun.

GEORliE  ̂BRIDEL &C“. EDITEURS 
LA U SA N N E  

Publications nouvelles : 
J o h n  W e s l e j ,  s a  v i e  e t  

s o n  œ u v r e ,  par M a tth ie u  
L e l ié v k e .  3'"‘ édition aug­
mentée. Avec portrait, 3 fr .5 ü  

E r i c a ,  p a r  E ü n a  L y a l i . .  Tra­
duit !ilm*menl de Tanglais 
M”* E. C.-K., 3 fr. 50

L e  B o n  M e s s a g e r  |iour 
1892. Almanach illust., 30 c. 

J u s t i c e  « t  p a t r i o t i s m e .  
Discours à l’occasion du 6'“* 
centenaire de la Confédéra­
tion, par J e a n  F .w h e , 20 c.

Sous presse :
E l t i d o s  e t  M é d i t a t i o n s  

b i b l i q u e s ,  p a r  E u n e s t  
( j i io u e t .  Secomte série.

L e s  E x p é r i e n c e s  d ’n n e  
p r i n c e s s e  : Hélène d’Or­
léans. Traduit de l’allemand. 

L e s  I M a m a u t s  d e  B r i s ­
t o l .  Récit de 1773, par Emma 
Ma«shai.l. Trad. librement 
de Tanglais. 6174

H é i i t h a  o u  P a i x  s n r  l a  
t e r r e .  Brochure de Noël.

est en venle

A LAUSANNE
K i o  n q o e  d e  S t - F r a n ç o i s .  
K l o s q n e  d e  l a  P a l n d .  
K i o s q u e  d e  l a  K i p o i i n e .  
B i b l i o t h è q u e  d e  i a  G a r e .  
H .  B a s s i n ,  m a g .  d e  t a ­

b a c ,  G r a n d - P o n t .
M m e  A m m a n n ,  m a g .  l i t ­

t é r a i r e ,  r .  I l a l d i m a u d .  
M . K r i e g ,  p a p e t i e r ,  p l a c e  

P é p i u e t .

A AIGLE
L i b r a i r i e  B e l a d o e y .

A BEX
C 'ii .  B u l t ' a t  f l l s .

\  fcUHALLEiXS
L i b r  a l r i e  F .  D e s p o n t .

A m w i m
M . N t a n b - K o l i u .

A MOUDO'Ï
L i b r a i r i e  B e n o i t .

M . « n o i i v e r s ,  p a p e t i e r .

A PAVËllNE
F .  G a c h e t - G r i v a * .

A VEVEY
M . H o l l - B r o y o n ,  r n e  d e  

L a u s a n n e .
M M . L œ r t s o l i e r  A  f i l s ,  

m e  d n  L a e .  219
L i b r a i r i e  J a c o t - G n l l l a r -  

m o d .

A YVERDON
L i b r a i r i e  G r a n d c h a m p .

L e D nm éro 5  centim es.

S i è g e  s o c i a l  : L A L S A N  £ ,  r n e  d u  M i d i  6 .

Eo échange dc la renonciation aux bénéfice.?, la Compagnie remet 
aux nouveaux assurés, s a n s  a n g i n e n t a t i o u  d e  p r i m e s ,  une iio- 
lice d’assurances contre les accidents, ensuite de hoiuelle, suivant la 
combinaison choisie, le capital est payé â double cn cas de décès par 
accidents.

Pour renseignements, prospectus, etc., s’adresser a la Direction, ruc 
du Midi 3, à Lausanne. 4647

BASQUE D'ESCOMPTE ET DE DEPOTS
1 3 ,  r n e  d u  G r a n d - C h é u e ,  L A F h A N N E

Cel clablissoment reçoit les dépôts à 8 , 6 6 ,  8 , 7 5  ct - l Y  d’intérêt, 
suivant la durée du dépiït, el tient â la disposilion du public diverses 
valeurs dc placomCLl.
üblig. 3 1/2 Y  d e  l a  C a i s s e  h y p o t h é c a i r e  à 9 6  1 4 et intérêt.

• 4 Y  l a  V i l l e  d e  L a i i s a i i u c  188.5 a 1 0 3  1/4 * Glc.
Il se charge de orocurcr au mieux celles dont it n’aurait pas les litres 

en mains. 6168

M îii mm EiS ïiAGlS F
édité par

J. DIND &  Cie, ancienne maison J. GÜILLOUD
4 ,  r n e  P é p l n e t ,  ft L a u s a n n e ,  i s t a e c u r . s a l e  ft L u t r y .

Journal paraissaul 2 fois par mois, contenant les tirages de loules les 
valeurs à lots et des titres les plus connus dans le pays.

Cote des obligations à primes, avec date des tirages, prix d’achat el 
de venle.

A b o n n e m e n t  pour la Suisse : six mois, fr. 2.—, un an, fr. 3.50; 
pour la France ; six mois, fr. 2.50, un an, fr. 4.50.

Nous exécutons pour le compte de nos clients leslopéralions suivantes: 
Achat el vente de fonds publics, cnoaissenicnl de coupons el titres 

remboursables, recouvrements, change. Vente de lois par à comptes, 
etc., le loul aux conditions les plus modiques. oi.l778-6078

.....

L IS T E S  D E  T IR A G E S
3 0 '  a n u é e .  P a r a i t  ft L a u s a n n e  c h a q u e  s a m e d i .

Anaivses raismiuées des rapports de banques el sociétés anonymes. 
Causeries cl renseignements sur les (|uestious financières (iu jour el sur 
les opérations en valeurs suisses el élrangcres. Cours relevés avec soiu 
des cotes officielles.

Toutes les listes de tirages des lilres suisses sont publiées par le 
B n l l o t l i i  f i n a n c i e r  s u i s s e ,  ainsi (|u’un grand nombie du listes de 
valeurs élrangcres Les porteurs de valeurs à lots y trouvent tous les 
renseignements (lui les inlérosscnl.

Abonnements directement cfics les éditeurs

MM. Siberet de la Harpe, banquiers, à Lausanne
n i e  P é p i u e t  1 , a n  3 " '  é t a g e ,  ainsi que dans tous les bureaux de 
poslc de la Suisse. 6173

Un an, 6 fr. — Six mois, 3 fr. 50. — Etranger, 8 fr. 50 el 4 fr. 50. 
Toule dcmaude d’abouneraenl pour 1892 ost servie dès maintenant.

'OL!) ËNGLAND
Occasion l’acUeter Scs caieaw utiles, mise annuelle Je 

cenjes ie roOes à prix fle fayenr,
I m m e n s e  c h o i x  d e  e o n p e s  h a n t e  n o u v e a u t é ,  r i e n  

d e  d é f r a î c h i ,  a n x  p r i x  l e s  p l u s  a v a n t a g e u x .  6177 
t ' o n p e s  d e  s e r g e  d r a p ,  g'*' larg. o in. pour Fr. 7.20

b e l l e  é t o H ’e  « e r g é e ,  . 9 • » ■ HAo
• d ’é t o l f e s  u n i e s  f h u t a i s i e  » 8 » « • 9.95

d e  e h e v i o t  d l a g ‘' très épais, * 5 • " • 7.20
d e  s e r g e  b i e n  m a r i n ,  a r t i c l e  d e  t o n t  u s a g e ,  

g a r a n t i  grande largeur, Fr. 13.75
d e  m i l a i n e ,  8 m. grande largeur, pour * 7.;)0

■ r  p e f l r »  B ln t t  f û t  i t b r  ^ n m i l t t !  -«a

Feisrsseer
S ÿ c r a n n n s  i i l u l l r i t r t e  l e i t f i l i r i f t  f i i r  Îk i 9 î r c n l f r i i f  f i n n s

fle^t in ber erften Sei^e bec beutfi^cii SEnonatiifc r̂iftcn iitib müiftte 
ben geiftigcn IDlittcIpunlt ber bculfi^ett f -̂nmillc bitbeii. Um 
bieâ JU errei^en unb um bie bcbeutcnbftpn Sl'rdfie nuf litte: 
tatifc^em unb îünftIerifcÇem ©c&iete jur Hiitmivfmig f^cranju: 
îie^cn, fd^eut bie 58crlnfl6f)nnblniig meber iOJiifie uo* .Vtoftcn. 
„3Som f?eIS jum 9)ieer" (̂Xt eineu aile ©clMete beà îOiffcnS um-- 
fttffenben — îbegen fciiter ftcticii Stuftnge Dorfiifiltc^eâ
3nfertionsmittel. ®ic Rcttfitirift crfrfjciut feit i!)rcm 11. 
gang in smei 9tiiâga6cii: 26 .Ça(üf)cftctt à 50 'JSfcnnig unb
tn 13 ©onéïicften à 1 ïïlnrï. SlDoimemsiitô 6ei aHeu ^ud)baiib: 
ïungen u. ^oftnnftatten. îllan uertauge T r̂oberjefte jur 3liificf)t.

m  m :
noires, garanties à Tusage el soieries couleurs de tous 
genres. — Echantillons franco. n9i55x-6Û80

Fabrique de soieries réunies 
. \ D O L F  G R I E D E K  «fc 4 Ï 6 ,  Z I 'R K ’H

SdJVOAGE-fiORRÊRE.

S & R N X S SNOUVELLE OecOUVBRTE 
Le BaDdaK«>KaDt Berrêtv 

éiastique, tant rtuort nt Itvitfi, 
te moule, s'eSkce eur le eorpt; 
g£ne nulle : I l  eti le demirr mot 
3e l’emceate et de la douceur.

L. Btnn£ne,lied.iaT. nris.Sl B«du PtUif.2 A4 lu —. Beoca. 1 a . 
ADOPTE POUA L'AAJtfEE.

□  £AU ARSeftiCALS, EiriN£M/>IENT HEC0NS7ITUANTE 
E ? ! r A K T S  D É B I L E S .  H n la d ie e  <1<- la  P E A U  e l des O S  

»

nHUUATlSMCS . — v o ie s  ABSPlRATOmSS 
DMBÈTE. — AMÊmiE. — F/ÉTAES lATEAflï/TTEATES

n?o■»JX
M

S I N A P I S M E  R I G O L L O T
M o u ta r d e  e n  fe u il le s ,  IHOISPEMSiBLE DANS LES FAINILLES.

Le plas Simple, le plu CeDUDode, le |Uss EfEcace det RÊVL’LSIFS

EXIGER LA SIGNATURE SUI- chaque feuille.
SE VEND DANS TOUTBS LES PHARMACIES 

DÉPÔTGÉnÈRAL: A v e n u e  V ic to r ia , Ü A .P A R Ië •m é À

O R F
tx r tm m »  uMiYEMnie k  ta»

D E U X  
C R A N ^  P R I X *
u  M A R Q U E  D E  F A B R I Q U E

i ;  C H R I S T O F L E
SmIi i  gtruüii p v  l'ideteur.

COUVERTS CHRISTOFLE
a r g e n t é s  s u r  m é t a l  b l a n c

S a n s  n o u s  p réo ccu p er  d e  ia  co n cu rren ce  de p r ix  q u i n e  p e u t n o u s  i t r o  
fa ite  ou 'au  d é tr im e n t a s  ia  qu a ilte , no u s  aoons co n s ta m m e n t m a ln ten iu a  
perfec tio n  de  n o s  p ro d u its  e t  so m m e s  r e s te s  flde tes a u  p rinc ipe  q u i a  fa it  
n o tre  su c cè s  : « . .  -  ,

D o n n e r  l e  m e i l l e n r  p r o d u i t  a n  p l u s  î } »  p r i x  p o s m o l e .
P o u r éo iter  to u te  con fusion  d a n s f e s p r i t  d s  fa c n e te u r , n o u s  aoons  

m a in ten u  é g a le m e n t  ;  r n s i t é  d e  a u a l i t é ,  
celle  q u e  n o tre  exp érien ce  t fu n e  in d u s tr ie  q u e  n ous aoons c ré é e  i i y a  
Q uarante a n s , n o u s a  d ém o n trée  n é c e ssa ire  e t  su ffisa n te .

La se u le  g a ra n tie  p o u r  r  a c h e te u r  e s t  de  n 'a ccep ter  com m e so r ta n t de 
n e tre  M aison que  ie s  o b je ts  p o r ta n t ta  m a rq u e  de fa b riq u e  c i-con tre  e t  le 
nom  C H R i S T O F L E  en  to u te s  le ttr e s ,  c h r i s t o f l e  4  c k

sraCN4X

n

„Die schweizeriscîie Bundesfeier nnd 
die Gründung der Stadt Bern“

OLD , OLDfashiontblQ
EuiW •ï«sii«b uiior. Bnsilanj
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S u r  mesure 
PANTALONS
55-2V 1 9 .5 0

Sîir mesure 
C O M P L E T

« 5 . 0 0

P r a c h lb a n d  mit 105 Q u a r l s c i te n  T e x t und 71 l l l u s t r a t i o n e n  iiber die 
S c h w y x  u n d  B « r u  erschcinl Anfaugs Dezeinher, zum Preise vou n n r  t r .  1 0 . —  und vyordcii HeslcLum 

eu Vüti der B n ^ h d r u c k e r e i  B e r n e r  in B e r n ,  gegen Nachnahiiie prompt ausgetuhrt. 6182

«o
..e*s

Hôtel Beau-Site et du Belvédère.
Belles salles pour banquets. Repas de nocc.s, soirées, bals, etc., etc. 

C u i s i n e  e t  v i n s  e x e e l l e u t s .  Service prompt cl soigné, ;j;i69
H e n r y  L E 1 B F R 1 £ D ,  propriétaire.

Bons cafés à remettre
à  161851 excellentes situations, clientèles

JS a  w  J B j  séricii.ses el assurées. Remises de 3 à 
12,<HK) fr. S'adr. à MM. N i c o l e  A  X œ f ,  Gorraterie 18, G c u è v e .

Nous avons Tavanlage (J’aviser notre  clientèle e t le public en général qu ’ayant 
aflèrmé depuis le Ü*" oclobre prochain loule la pulilicilo du jo u rn a l  le

corriere di NAPOU
le plus répandu et le plus lu dans Tllalie méridionale, nous 
dès celte dale i b m c  S u c c u r s a l e

A  N A P L E S
VIA SANTA BRIGIDA 39

Nous prions loules les personnes qui au ra ien t a lairc dc la publicité a Naples 
ou dans d’aulres villes d’Italie et d’aulres pays, de nous charger de leurs ordres, 
à l’exécution desquels nous mellrons lous nos soins.

HAASEUSTEIN & V0 6 LER
■(ii’iiiiGrs lies auiionces îe s  uriiiciDaiiî jünrnaax  siiisses, italiens, etc.

iN.MH.KS, MILAN, HüMK, TUlUN, GÈNKS, FLüRKNCi!: 

et a n tres  villes d u  p a g s  el de f  é tranger

Place Palud 24 LAÜSANNE Place Paiud 24
G E N È V E  —  R ae  des S loulias k  Q nai de  l’Ile  —  G E N È V E

Gliez M “* A . S l a u b ,  m o d e s ,  
S * é |> iu e t  3 ,  graud clioix rtc (“ha- 
peaux de feutre, m o d è l e s  d e  
P a r i s .  Spécialité de chapeaux dc 
d e n i l .

Dépfil dc châles et écharpes es­
pagnols. 01/1792 6147

5979. R A l « l N h  D E  T A B L E  
g a r a n t i s  «l’ I t a l i e ,  5  k . .  3  f r .  
« 0 ; 1 0 k . ,  7  f r .  4 0 .  « A L A M I  
« le  M i l a n ,  F *  q u a i . .  8  f r .  8 0  : 
3 °"  q u a i .  3  f r .  1 0  |» a r  k i l o ,  
c o n t r e  r e m b o n r s o m e n t .  
B I E D E L  A  M E W G , L n g a u o .

Jeune bachelier
[60751 l r a u « ; a i s  entrerait dans 
famille pour instruire les enfants.

S’adr. E .  B . ,  poste restante, 
N jo u .  _  _____

P r o f e s s e n r  «l’e s p a g n o l
[6171] demande place fixe dans un 
collège ou pensionnat de jeunes 
gens dc la Suisse romande. Excel­
lentes références. Offres sous chif- 
fce le 13093 L, agence de publi­
cité H a a s e n s t e i u  A  V o g l e r ,  
à Lausanne.

\tm

i

4 i  POUDRES DEPURATIVES A
■  I 5 E  l Æ O r r S r B X T R  l i E  ®

D O C T E U R  J .  U .  H O H L  D E  B A L E
BEMiOE INFAILLIBLE. GARANTI PAR UNE PRATIQUE DE QUARANTE ANS.

Ce m édicam ent facile à  prendre, guérit im m anquablem ent 
e s p è c e s  d ’é r u p t i o n s  d e  l a  p e a u ,  d e  m a la « l t e s  v é n é r i e n n e s  
e t  c a n c é r a n s c B ,  d e  d a r t r e s  e t  d e  p l a i e s  a u x  J a m b e s .  Il est 
de  plus excellent contre les s c r o f u l e s  s i  « l a n g e r e u s c s ,  l e s  m a u x  
d ’ï ' e u x ,  d ’o r e i l l e s ,  d e  n e z ,  e t c .  c l i c z  l e s  e n f a n t s .

De nombreuses attestations de personnes guéries, des certificats de médecins el 
de personnages appartenants à nos plus hautes autorités, sont tenus à la disposition

+
^  des gens désirant en prendre connaissance. ^  

^  P r i x  d e  l a  h o l te  fl*. 1 .5 6  ^

■va

+Toide hoMe forte comme marque de fabrique, proUgée par 
ta loi, la signature de l'inventeur J. U. UOIIL, Docteur.

En vente dans les pfiarmades M. Grandjean et H. de Giez, Lausaimo; 
pliarm. Arokinanl, U. Fontaunaz, Cossonay : pharm. Peler, Aubonne : 
pharm. Addor, Vallorbes ; pharm. II. Golaz, Ste-Croix : pharm. S. 
Demiévilie, Bière, M. E. Rapin, pharmacie, Montreux, cl dans toute.? ies 
aulres pharmacies. n767y-1514

BIBLIOTHEQUE UNIVERSE i.

Los abniuienieuis à  celle revue parlant du commencement de 
chaque trimestre, peuvent ôlre pris à dater d oclobre.

P R I X  D E  L ’A B O X X E M E N T

SciSSE . . .
Union postale

IJn an. Six mois.
20 fr. 11 fr. 
25 fr. 14 fr.

ON S’ABONNE
LACJSANXE (Suisse), Bureaux rte la Bibliothèque uiiiiKrselle, 
rue Grand St-Jeau 2, el chez les principaux libraires de tous 
pays. Eu Suisse, eu Allemagne el eu Autriche, aussi auprès de 
lous les bureaux de poste. 5818

Em. Ghirosi
2, Via Andréa Doria, 2 

MLJ m
6183. licprésentation, Bensci- 

guemcnU, Bccouvremoüs dan.s 
toute T i t a l l e .  Les meilleures ré- 
térenoes. Event, caution.

MÉDAILLE D’OR
'EipoRitioD UiiWerullé, Anveri ib6i

HOCOLAS

N E U P H A T E L ,  S n i s s e .
MEDAILLE D’OR 

ExpositioB G o iv e m lie  
Paris 1889.

UEIHIË i)Ë PLICÉ
6165. Une jcuue fille de bonne 

famille, au courant des lravau.\ du 
ménagé, cherche à se placer dans 
la Suisse française, pour appren­
dre la laugue. S'adr. à M. J o h .  
H f t s l e r ,  BreillaueneDwirlh, 
G s t e l g w y l e r ,  près dïoterlaken.

Œ u v r e  d ’a r t .
6101. A  v e n d r e  à Lausanne 

ancienne maison des seigneurs de 
Loys, u n  p o ê l e  d e  s ly l(a «  c» 
carreaux peints (catclies), liauliJe 
l'"85 sur l '”28 cl Ü~78 de base.

S’adresser au gérant de la So­
ciété vaudoise dc consommation, 
St-Laurenl 22.

i lM Ë  O g i^ O IS Ë L L E
[61781 de bonne famille, bien rc- 
Cüiiimandée, sachant Tanglais el 
le français, désire trouver une 
place comme demoiselle de m a­
gasin ou gouvernante dans un 
bon InÀlol.

S’adress<v à Mme Vve pasteur 
T h é v o i ,  place Sl-Maur 3, Cité, 
L a n s a n n e .

Un élüliant en Iteloaie
[6180] désire donner (tes l e ç o n s  
d e  f r a n ç a i s  ou des rcpélilions.

Ecrire sous C 13Ü96 L, à  Ta­
gence rte publicilé H a a s e n s t e i u  
A  V o g l e r ,  Lausanne.

D " p h i l . ,  maiïre dc langues, di­
plômé, cherche place du p>*'êc^iteiir 
ou autre emploi analogue. Adres­
ser les offres sous lic  9319 X, à 
ragcneo do iiublicilé H a a s e n ­
s t e i n  A  V o g l e r ,  G e n è v e .

Deuxjeics Éioiselles
.61051 sc rendant de Lausauue à 
Munich le 18 ou 19 décembre, se­
raient heureuses de trouver une 
c o m p a g n e  d e  r o u t e  ayant un 
peu d’expérience.

S’adresser sous chifire F 12926 
L, à Tagence de publicité H a a ­
s e n s t e i n  «fc V o g l e r ,  Lausaune.

E f i S P R U N T
6110. On dem.ioôe à emprunter 

1 4 ,5 0 0  f r .  «jn première hypothè­
que. Offves sous A 12953 L, à 
|®K^ViCe de publicité H a a s e n  
'« « te in  A  V o g l e r ,  Lausanne.

LA SOCIÉTÉ DES

AMIS DES BEAEX-IRTS
dc Fribourg ouvrira cet hiver les 
cours de dessin du soir (modèle.? 
graphiques, bosse el modèle vi­
vant). E l l e  m e t  a n  c o u c o n r s  
l e  p o s t e  d e

PROFESSEUR
Pour renseignements et offres, 

s'adresser au s e t t r ç t a i r e  d e  l a  
S o c i é t é ,  G r a u « l ’r n o  6 4 ,  F r i ­
b o n r g .  iil430K-ül84

P A P IE R S  P E I N T S
6179. O u  c h e r c h e  poor jan­

vier prochain, dans une bonne 
maison, u n j e n u c  h o m m e  con­
naissant parfaitemoul Tarlicle, par­
lant français ct aliomand cl pou­
vant travailler seul.

Offres sous initiales H i:)099 L, 
à Tagence dc publicilé H a a s e u ­
s t e i n  A  V o g l e r ,  Lausanne.

B f i O N T R E Ü X
Venle âe propriélés

En Caux.
6176. Le samedi 5 décembre 

1891, dès 3 heures après midi, à 
l 'H ô t e l  d e  l ’U n i o n ,  ft M o n ­
t r e u x ,  pour cause d’indivision, 
les Itérés Louis d  Eonslant Au- 
bort, â Glion, exposeront en vente 
à Tenclnère publi(iue, les proprié­
tés (|u'ils possèdent a u  M o n t  « le  
C a n x ,  comprenant prés, grange, 
fenii el bois, de 560 ares ou 6220 
perches, dans une belle cxposi- 
lioD, à quelques minutes du Grand  
llôtcl et de la station du chemin 
de fer Glion-Naife et aboutissant 
à ia roule neuve Ue Caux.. On 
traiterait de gré à gré avanl la 
mise.

Pour renseignements et condi­
tions, s’adresser en Télude du 
notaire J u l e s  M o t t i e r ,  f t  M o n ­
t r e n x .

Bel appartement
,6141] de 7 chambres, à Georgette, 

au 3”*. Prix modéré. Belle vue. 
S’adr. à M. Guinand, Longeraie 2.

Vente d’usines.
L u n d i  3 1  d é c e m b r e  p r o ­

c h a i n ,  à 1 heure, la M u n i c i ­
p a l i t é  d ’A s s e n s  exposera co 
mise publi(iue les usines quo la 
commune possède, consistant en 
n u  c o r p s  d e  b f t i i n i e u t  ayant 
machine â battre le grain, moulins 
avec trois lo ires de meules et uu 
nettoyage neuf, plus un s e c o n t l  
« ;o r p s  d e  b â t i m e n t  ayaut 
grange, écurie, remise et élabïe à  
porcs, le tout en bon état, plus 
environ n n  h e c t a r e  d e  t e r ­
r a i n  attenant.

Si la vente n’a pas lieu, il sera 
procédé immédiatement à l’amo­
diation des dites usines pour lo 
terme dc trois â six ans.

Pour renseignemcDls, s’adresser 
à M . F '  F a v r e ,  syndic au dit 
lieu.

Greffe Municipal.

c l l x T ï ï i s
1 J u m e n t  n o i r e ,  hors d'âge, 

1"'55, très sûre. Conviendrait pour 
un service modéré.

2" U n e  p a i r e  c h e v a u x  b a i s
(cheval el jument), race suisse, ;» 
ans, 1“52, ü-ès sages» Adresse : M. 
dc Séverv, Mek, par Bussignv, 
Vaud. 6173

A  V E X D R E

IIACULATURE
( J O V B N A U X )

2 0  cen t, pac kilo .
Agence de publicité

H a a s e n s t e i n  A  V o g l e r

24, Place Palud 24.

Commerce â remettre.
8149. Pour cause de dépari, à 

remettre inimédiateiiienlun c o m ­
m e r c e  d e  m a r c h a n d i s e s  
d ’u n e  m a n i p u l a t i o n  a g r é a ­
b l e ,  n’exigeant pas de connais­
sances spéciales cl dont la voulo 
esl assurée ct rémunératrice. R e ­
p r i s e ,  f r .  3 0  f t  3 5 , 0 0 0 .

Henscigncmenls : MM. E m i l e  
R e c o r d o u ,  négociant, ou G ,  
A « ld o r ,  notaire, â  S t e - C r o i x  
(Suisse).

Mme Paul Diliv-Reinhard, 
à Lausanne, M. Jules Rein- 
harrt, au Hâvre, el leurs fa­
milles, fout p.arl du décès de 
leur bien-aimé père el parent

M o n s i e u r

F ra o M is  REIiMIARD
(lui s’est endormi en paix le 
24 novembre, dans sa 93"" 
année.

Convoi funèbre, La Pai­
sible, Maupas, vendredi 27 
novembre, â 10 1/2 hourea. 
Culte à 10 heures. Prière do 
ne pas envoyer de lleurs. Ou 
ne reçoit pas de visites. Cet 
avis lient lieu de faire-part.

B
Madame Mermoud-Bôhy,â 

Morges, les familles Mermoud, 
à Préverenges, Boliy. à Mar­
ges, Masson, à Ecublens, font 
part à leurs amis ct connais­
sances de la perle douloureu­
se qu’ils ont faile en la per­
sonne de

C hartes ÜIERMOIID
commissaire de Police,» Mor­
ges, leur clicr époux, fils, 
g(îudre, frère, oncle el cousin, 
décédé le 24 courant, dans sa 
SS"” année, après une longue 
maladie.

Lënsevelisseineutaiiraliou 
le vendredi 27, â 2 1/2 heu­
res. Culte à 2 1/4 heures.

Le présent avis tiendra lieu 
, de faire-part.

M. le pasteur et Mme 
Schraiilz-K oKler, M. el Mme 
Vcrmeü-Klcdlcr. M. le pas­
teur Hemy Vermeil, M. le i r  
Alfred Schrantz, M. el Mme 
P.Tul Millier-VcniKul cl Mlles 
Cécile el Holèue Scliraulz font 
part à leurs amis el connais­
sances de la perte doulou­
reuse qu’ils viennent d 'é ­
prouver en la personne de

M o n s i e u r

H in r i  KLEFFLER
architecte

leur frère, beau-frère et on­
cle, décédé subitement a Ge­
nève, Jo 23 novembre, à Tâge 
de 61 ans.

L^lsa.x.xb. — Lmp, L. Vince.m .Ayuntamiento de Madrid




